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CHAPITRE I«. ■ 

_ » • 'il 1 î 

Introduction. Description générale des catacombes 
dé Rome laissée par Bosio. Etymologies diffé- 
, rentes dn mot catacombes. Traditions recueil- 
lies par l’auteur. Opinion de Moreau sur les 
souterrains qui eiivironneat Rome. Cette même 
opinion est combattue. Voyage dans les cata- 
combes entrepris par un ecclésiastique résidant 
à Rome. Il assure être passé sous le Tibre. 

) Aventure de M. Robert ^ peintre français. £3- 
; . ^position du plan de l’auteur. 

Les anciens cimetières de Rome , que 
plusieurs auteurs appellent du nom de 
Catacombes y devroient inspirer le plus 
vif iatërétQuand oa pense que ces lieux 

1 
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offrent à chaque pas des corps enterrés 
souvent depuis plus de vingtsiècles; des 
fresques qui ont servi évidemment de 
modèles aux peintres les plus distingués 
du règne de Léon X, et de celui des 
des monumens de sculpture 
rappellent la grâce et l’esprit des 
beaux ouvrages de la Grèce ; on est porté 
à croire qn<e ces souterrains vont exci- 
ter la curiosité des voyageurs : cependant 
il faut convenir qu’ils attirent peu leurs 
regards. Tous se contentent de visiter 
quelques allées du cimetière supérieur 
*de f église Saint-Sébastien, dont ils par- 
courent une petite étendue. Ils ne savent * ' 
pas assez que oette partie des catacombes, * 
célèbre, il est vrai , par tous les souvô- 
aiirs religieux qui s’y rattachent / est ■. 
presque dépouillée de ce qdi pourtoit 
faire l’objet d’observations nouvelles. 

Les peintures ^’on remartpiedans ce 
' cimetière supérieur de Saint-Sébastien , 
-sont très-intéressantes, mais effacées et 
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gâtées par l’imprévoyance de trop de 
personnes qui les ont copiées; les tom- 
beaux sont vides ; les tuiles qui les flçr- 
moient , ont été brisées. On ne sait plus 
comment étoient placés les corps : des 
mains indiscrètes semblent avoir pris 
à tâche d’éloigner tout ce qui dèvoit 
fixer l’attention du chrétien, et même 
celle du naturaliste ; et à ne considérer 
d’abord que la foible lumière avec la- 
quelle un enfant vous accompagne , on 
s’aperçoit aisément qu’on n’entreprend 
pas un long voyage , et qu’à peine on va 
parcourir pendant une heuèe ce qui de- 
manderoit plusieurs mois de soins et de 
recherches. 

Peut-être les voyageurs sont-ils arrê- 
tés par la crainte du spectacle doulou- 
reux de la mort , qui se reproduit à 
chaque instant dans les catacombes. 
Qu’on se rassure ! la mort n’y offre aJji- 
• cunid^eces dégonts qui , u,o us révoltent 
dans nos champs de repos,; pl/US d’odeur 
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fétide, plus de crainte pour la santé de 
celui qui visite ces souterrains : la subs- 
tance osseuse seule est demeurée après 
de si longues années , et la moindre 
■pression la réduit en poudre. 

y* t - ' * 

Dans ces asyles de paix et de calme , 
rien n’est nuisible; tout au contraire 
tourne au profit de la religion, de l’his- 
toire , et de l’étude de la nature. 

/ ‘ 

A un premier voyage que j’avoisfaità 
Rome , en 1 798, j’avois vu d’abord les ca- 
tacombes supérieures de Saint-Sébastien, 
et elles m’avoient donné l’idée d’en cber- 
cber d’autres, s’il étoit possible, dans 
lesquelles , au moins depuis quelques 
siècles, les regards des hommes n’eussent 
pas encore pénétré. 

Jè lus , à cette occasion , avec une vive 
satisfaction, la description de ces an- 
ciens cimetières, écrite en italien par 
' Bosio', et depuis traduite en latin par 
‘ le père Aringhb^ 
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La marche suivie par Bosio est sans 
doute la meilleure : il commence par , 
établir que tous les cimetières de l’an- 
cienne Rome étq^ent souterrains, pla- 
ce's hors de la ville , creusés dans la 
pouzzolane * qui l’entoure quelquefois 
à une grande profondeur , et qu’ils ont 
dù les noms sous lesquels on en connoît 
encore un grand nombre , aux lieux qui 
les environnent , aux martyrs qui y ont 
été enterrés , ou à des chrétiens riches, 
et souvent à des matrones pieuses qui 
ont fait faire les dépenses convenables 
pour les rendre propres à devenir des 
lieux de sépulture. 

Il les divise ensuite en cimetières 


‘ La ponzzolanc est an sable d’un grain assez 
gros qui se trouve communément autour de Rome, 
à Cività-Vecehia et à Pouzoles, d’où il tire son 
nom. On commence à le découvrir généralement à 
une profondeur de lo on 1 3 pieds (3,24^3,88 
mètres ) ; il a des parties calcaires dissolnbles dans 
l’eau , et il forme un ciment d'une extréme^dureté. 


Digitized by Google 



VOYAGE 


6 

particuliers, auxquels il donne des noms 
différens. 

Il parle d’abord de ceux qui sont si- 
tuéssurlarive droite du Tibre; il nomme 
le premier le cimetière du Vatican, placé ^ 
sous le mont qui porte ce nom. 

Du Vatican il descend à la voie Auré- 
lia , et décrit le cimetière deCalépode, 
qui vivoit , assure-t-il , sous Alexandre- 
Sévère, celui de l’église Saint-Pancrace, 
celui du pape Jules, celui de Saint-Pro- 
cès et de Martinien ou de Sainte- Agathe. 

Après ceux de la voie Aurélia, il dé- 
crit le cimetière de la voie Comélia , 
qui n’est pas très-considérable , et au- 
quel il ne donne pas une autre déno- 
mination. 

/ 

Il indique ensuite tous ceux de la 
voie Portuensis, ceux de Saint- Félix, 
de Pontien, ou Abdon et Sennen, de 
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Généreuse , un autre du papQ Jules 
dont il a déjà été parlé , enfin ceux qu’il 
a trouvés lui-méme sous cette voie , et 
un cimetière de juifs, qu’il a reconnu à 
deux chandeliers à sept branches, dont 
l’un est peint sur la muraille , et l’autre 
sculpté sur une lampe recueillie dans 
ce même cimetière. 

Cette première description terminée, 
il passe aux cimetières qui sont situés 
sur la rive gauche du Tibre. 

Sous la voie Ostiensis ou d’Ostia, il 
place ceux de Lucine, de Saint -Félix 
et Adaucte , ou de Commodille, de Saint- 
Cyriaque, de Saint-Timothée, de Saint- 
Z^non aux eaux Salviennes , et ceux 
qu’il a découverts sous la même voie. 

Sous la voie Ardéatlna, il ne place 
que le cimetière de Sainte-Pétronille, 

I 

« 

Sous les voies Ardéatlna et Appia réu- 
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nies , il ne cite que le cimetière de Saint- 
Calixte. 

Sous la voie Appia, il de'crit les cata- 
combes proprement dites ' , et qui ne 
sont autre chose qu’une partie du cime- 
tière de Saint-Calixte. 

Le nom de catacombes sera celui dont 
je me servirai également pour désigner 
indifféremment tous les lieux où l’on a 
trouvé les sépultures des anciens Ro- 
mains et des premiers chrétiens. Il 
paroît aujourd’hui adopté par beau- 
coup de voyageurs : ce n’est pas la pre- 
mière fois qu’on a pris une partie pour 
un tout, et il y a des conventions géné- 
ralement reçues qu’il vaut autant res- 
pecter que combattre. 

D’ailleurs Tétymologie de ce nom jus- 

* Les antenrs les mieux instrnits n’ojit donné le 
nom de catacombes qu’à la partie des cimetières 
de Rome qui est située sous l’église de Saint-Sé- 
bastien et les environs. 

4 

4 - 
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I 

tifîe pleiaement l’emploi qu’on en a fait. 
Avant (le le prouver , il faut convenir 
d’abord qu’anciennement on ne se ser- 
voit pas précisément du mot catacom- 
bes f mais bien du mot catacombes qui 
dérive des mots grecs xara et rv/jjioç , 
circum ou juxtà tumulus- Dans les actes 
de.Saint-Ck>rneille,on dit catatombes, 
et non catacombes ; on se sert aussi du 
même^om decatatombes dans les aptes 
de Saint Sébastienj mais dans Saint Gré- 
goire ' on commence pour la première 
fois à se servir du mot de catacombes. A 
ce sujet Baronio pense avec raison que 
le mot catacombe lui même, dérivé des 
mots grecs xara et Kv/M^oç , circum ou 
juxtà cavitas , signifie un lieu creusé 
et profond , comme étoient tous les ci- 
metières de Rome, que l’on creusoit 
dans les carrières de sable. 

Ainsi, comme ce mot, soit que l’on 
’ Lib. III , ep. 3o. 
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conserve l’ancienne expression de cata- 
tombes, soit qu’on adopte la nouvelle 
expression de catacombe, signifie ou un 
lieu entouré de tombeaux, ou un lieu 
creusé et profond : dans tous les; cas 
on est fondé à soutenir l’opinion que 
j’avance, età appliquer ce nom auxsou<^ 
terrains et aux cimetières dont il s'agit 
dans cet ouvrage 

• 

. Je reviens à Bosio ,que j’ai laissé pour 
un moment 

Il continue de placer sous la voie 
Appia les cimetières de Marc , Marcel- 

' Il paroitra penl-ctre singulier que ce mot de 
catatombe ait ^të ensnite remplacë tont-à-coup 
par célni de catacombe. J’en ai long-temps cherchë 
la raison. Ce changement ne viendroit-il pas ori- 
ginairement de quelqn’antenr grec , qui , prëfërant 
le dialecte dorieii , aiiroii snbstitnë le x an r, 
comme les Dorions avoient contiime de le faire? La 
grammaire grecqne de Port-Koyal en cite' des 
exemples. Je ne tiens en rien à cette idëe, qui n'est 
' qu’une supposition très-faasardëe et facile à réfuter. 
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lin et Damase, de Saint -Zéphirin-, de 
Sainte-Cécile , <le Sainl-Xjsthe, de Pré- 
textât, de Balbine, de Saint-Marc, pape, 
de Pétronille, Nérée, Achillée, Flavia 
Domitillà, de Sotère, de Saint- Eusèbe, 
et ceux qu’il a décourertslui-méine sous, 
cette même Toie, dans des voyages re- 
nouvelés plusieurs fois pendant plus de 
vingt années consécutives. - > 

Sous la voie Latine, il place les cime- 
tières d’Apronien, de Gordien et d’Epi* 
maque , de Saint-Simplicien , de Servi- 
lien, de Quartus et Quintus, de Ter- 
tullin , et ceux jusqu’alors inconnus 
qu’il a encore découverts. 

t 

Sous les voies Labicana et Prénestina, 
il cite les cimetières deTiburce, Mar- 
cellin, Pierre, Sainte-Hélène, Claude; 
Nicostrate , Symphorien , Castor, Sim- 
plice, Castule, Zotique, et ceux de la 
même partie où il est descendu le pre- 
mier. 
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Sous la voie Tiburtina, ou de Tivoli, 
il ne connoît que le cimetière de Saint- 
Cyriaque, et quelques autres, mais en 
petit nombre. 

Il décrit, sous la voie Nomeniana, 
le cimetière ad Nymphas , ceux de Nio- 
mède , du pape Alexandre , de Prime , 
de Félicien, de Saint-Restitut, de Sainte- 
Agnès, et ceux qu’il a découverts lui- 
même, et auxquels il ne donne aucun 
nom particulier. i 

Sous la voie Salaria , il place les cime- 
tières de Priscille, de Sainte-Félicité , 
d’Alexandre, de Vital, Martial, Cbiy- 
sanle et Daria, de Novelle, d’Ostrien, 
de Sainte-Hilaire, de Thrason, de Sa- 
turnin, d’Hermès, de Basille , de Protus , 
d’Hyacintbe , et ceux qu’il a encore 
trouvés dans les environs. 

Sous la voie Flaminia qui vient re- 
gagner la rive gauche du Tibre, et qui 
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le traverse à Ponte-Molle , il place les 
cimetières de Saint-Valentin, un autre 
du pape Jules, et ceux où il est entré 
le premier, et qui s’étendent jusqu’aux 
bords du fleuve. ^ 

Cette description générale que nous 
a laissée Antoine Bosio, agent de l’ordre 
de Malte à Rome, a été publiée dans 
cette ville en i632, sous le titre de Roma 
sotterranea, in-folio avec figures , et tra- 
duite en latin, eni65i, par Paul Aringhi, 
sous le titre de Roma subterranea 

Ce savant étoit infatigable dans ses 
recherches ; il passoit quelquefois six 
ou huit jours au milieu de ces souter- 
rains; il y portoit des vivres ; il y menoit 
quelques amis zélés et fidèles, qui l’ai- 

> i 

< 11 y a en des éditions pins modernes où l’on 
s’est permis des changemens considérables ; mais 
on s’est servi toujours des mêmes planches : j’ai 
consulté toutes les éditions ; c’est celle d’Aringhi 
qne je regarde comme la meilleure. 
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doient à écarter le sable qu’on rencon- 
troità chaque instant, qui transcrivoieot 
exactement les notes qu’il leur dictoit , 
et aimuient à partager la gloii^ de cette 
entreprise souvent périlleuse. 

‘ Le gouvernement romain protégeoit 
Bosio, et l’avoit autorisé par de grands 
pouvoirs , à continuer ces recherches 
importantes. 

‘ Les propriétaires des différentes lyilla 
soüs lesquelles Bosio se livroit à ses in- 
téressans travaux, concouroient de tou- 
tes parts à lui rendre l’accès des tom- 
beaux plus facile. Il falloit qu'on eût 
mis en sa discrétion une grande con- 
fiance, puisque tous les jours il pouvoit 
s’introduire dans les propriétés des hâ- 
hitans des environs de Rome, par les 
ouvertures appelées foramina , que l’on 
pratiquoit autrefois de distance en dis- < 
tance au dessus des catacombes , et qu’il 
lui étoit permis de faire déblayer. 
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Avec tous ces secours il a pu compo~ 
ser une histoire détaillée de ces anciens 
cimetières. Doué d’un génie actif, d’un r 
zèle qui ne connoissoit pas de bornes, 
favorisé par son souverain, aidé par 
mille circonstances qui ne se retrouvent 
plus, ayant à vaincre toutefois de grands 
obstacles de localités^ mais qu’il savoit 
surmonter avec intrépidité , nouveau 
Pline, à qui l’ardeur de l’étude avoit 
presque fait faire d’avance le sacrifice 
de sa vie , il a interrogé , deux siècles 
avant nous, les derniers replis de la 
terre , dans un moment où les peintures 
étoient plus fraîches , les sculptures 
presqu’intactes. Son ouvrage sera tou- 
jours , par la quantité de faits curieux 
qu’il renferme, le plus recommandable 
qu’on pourra choisir pour concevoir 
une idée juste des difierentes catacom- 
bes de Rome. 

11 est malheureux que le dési/ de tout 
rapporter à la religion, de ne voir qu’elle 
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dans ces tombeaux, l’ait peut-être un 
peu égaré sur quelques points qui inté*- 
ressent l’histoire de l’empire Romain 
en général , qui ne sont pas particuliers 
au christianisme , et qu’on pouvoit 
avouer, sans que la religion eût rien à 
perdre de sa sainteté : mais les conjonc- 
tures dans lesquelles se trouvoit Bosio, 
l’excessive faveur même qu’on lui ac- 
cordoit , un mouvement naturel de re- 
connoissance, le respect qu’il devoit à 
l’ordre de Saint- Jean de Jérusalem, 
dont il étoit agent, peuvent rendre ex> 
ensable cet homme passionné, enthou- 
siaste, et qui écrivoit dans la capitale 
du monde chrétien. - 

Je viens de rendre à Bosio tous les 
hommages qii’il mérite j je vais mainte- 
nant présenter le résultat de mes tra- 
vaux particuliers. Il étoit naturel (le 
rassembler une foule d’autres observa- 
tions qüi avaient échappé à cet auteur, 
ou qu’il u’avoitpas puconnoitre, et de 
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ne pas négliger la moindre 'tradition du 
pays qui vînt éclaircir quelques doutes 
que la lecture de son ouvrage avoit * 
fait naître. 

Parmi ces observations, je distingue 
celles du père Mabillon , bénédictin 
françois, né en i65a, dont je parlerai 
plus au long, qui a écrit sur les cata- 
combes, en 1698. Ses jugemens me pa- 
roissent toujours sages et raisonnés. 

J’ai recueilli aussi avec avidité les 
traditions du pays. 

Ces traditions qui m’ont été confir- 
mées par le témoignage d’une quantité 
de personnes savantes, et d’un caractère 
de gravité qui me permet d’ajouter foi 
à leur opinion , apprennent que les ca- 
tacombes sont les carrières dont les 
Romains, même du temps delà répu- 
blique, tiroient autrefois la pouzzolane 
qu’ils employoient pour la construc- 
tion de leurs grands monumens. 

2 
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Ces carrières ëtoient très- étroites , 
pour que les terres supérieures eussent 
plus de solidité, et on croit communé- 
ment que, dans les premiers siècles de 
l’église, des chrétiens s y retirèrent pour 
se soustraire aux persécutions , et y en- 
terrer des corps de martyrs que les lois 
condamnoient à rester sans sépulture. 

I 

Dèscendu dans ces carrières, j’ai ob- 
servé que ce sont des cavités très-éten- 
dues , toujours pratiquées sous la terre 
dans la pouzzolane , et sans communi- 
cation directe avec l’air extérieur , ex- 
cepté par des ouvertures placées quel- 
quefois à trois cents pas l’une de l’autre , 
ou plus éloignées. Ces cavités sont de la 
largeur de trois à quatre pieds ( 0,97 à 

1,’îo m.), rarement de cinq et de six (i, 62 

à i,g5 m.), de la hauteur de huit à douze 
(2,60 à 3,89 m.), souvent de trois et de 
quatre (0,97 à i,3o m.), en forme d’al- 
lées , et de galeries communiquant les 
unes aux autres par des carrefours assez 
fréquens. 
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Il n’y a en général ni maçonnerie, ni 
voûte, la pouzzolane se soutenant d’elle- 
méme : cependant on verra qu’il se 
trouve quelque part des parties voûtées 
et soutenues par des travaux assez 
hardis. 

De temps en temps on rencontre des 
espaces plus grands , appelés cuhicula 
ou chambres. C’est dans ces chambres 
que souvent le mur a été enduit d’une 
coüche déplâtré, qui a permis d’y pein- 
dre des fresques. 

Quelques auteurs appellent ces car^ 
rières grotte, cry'pte, tombe, are ou 
arénaric: on leur a donné ce dernier 
nom parce qu’on en tiroit du sable 3 
mais le mot catacombe a prévalu. Je 
ne m’en servirai pas moins aussi du mot 
crypte ‘ , pour avoir moins à répéter 
celui de catacombes. 


• Le mot crypte vient du mot grec Kfvala, cacher. 
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Les deux côtés de ces rues ou allées 
que je viens de décrire , et qui en sont 
comme les murailles , ont servi de haut 
en bas, pour placer les morts qu’on vou> 
loit y enterrer. 

On creusoit , dans ces deux côtés d’al- 
lées , toute la longueur nécessaire pour 
introduire les corps. C’étoit à-peu-près 
une longueur de six pieds (1,95 mètres) 
dans l’intérieur , sur deux pieds et demi 
(o,8i m. ) de hauteur. L’ouverture n’é- 
toit que de quatre pieds (i, 3 o m,), et on 
la fermoit d’une seule brique d’un pied 
et demi (0,49m.), ou de deux pieds 
(o ,65 m.) de haut , sur quatre ( i , 3 o m.) de 
large, assujettie avec du ciment. 

On plaçoit ainsi quelquefois jusqu’à 
cinq ou six corps les uns au-dessus des au- 
tres , et toujours de suite eu continuant 

Les cavités sont plus petites, lorsqu’on 
y a déposé des enfans ou des femmes. 
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C’est toujours en raison de la gran- 
deur de l’individu que chacune de ces 
cavités étoit creusée. Elles ^’éloient 
préparées d’avance que dans le cas où 
on vouloit faire disposer son tombeau 
de son vivant , et alors on aclietoit un 
espace de la longueur de son corps. 

Il y a des cimetières où il existe deux 
et trois étages de ces allées. On descend 
dans les premières par ces ouvertures 
ou foramina^ dont j’ai parlé déjà, en- 
suite on trouve d’autres ouvertures qui 
conduisent à des allées inférieures où 
on voit régner une autre suite de tom- 
beaux. 

Moreau , dans les transactions phi- 
losophiques , croit que les catacom- 
bes sont les sépultures originaires 
des anciens Romains. U est certain que 
la première manière d’enterrer a été de 
mettre les corps dans les caves. La cou- 
tume de les brûler est venue ensuite , 
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parce qu’on a désiré rapporter les cen- 
dres’^des guerriers morts loin de leur 
patrie. • 

Si Moreau, par les sépultures ori- 
ginaires des anciens Romains, entend 
celles des Romains qui vivoient dans Ig 
septième et^le huitième siècle de la 
fondation de Rome , époque qui répond 
au second et au premier siècle avant 
J. C. , ou celles des Romains des pre- 
miers siècles de l’ère chrétienne , j’a- 
dopte son avis en quelques points ; mais 
probablement il a voulu parler de temps 
bien antérieurs , et je ne crois pas son 
opinion fondée. 

Vers la fin de la république, l’usage 
de brûleries corps étoit, depuis long- 
temps , en vigueur à Rome et dans toute 
la Grèce , puisque les lois des Douze-Ta- 
bles , empruntées de celles des Grecs , 
et qui datent de 45o ans avant J. C., dé- 
fcndoient d’oindre les corps de la po- 
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tion myrrhée ou myrrhine , avant de 
les brûler. 

Cette potion, qui coùtoit des sommes 
énormes, étoit composée d’herbes aro- 
matiques très-rares, de parfums pré- 
cieux, et on en arrosoit même jusqu’au 
bûcher, avant d’y mettre le feu. 

Bosio avoit voulu trop prouver, en 
prétendant que tous les corps enfermés 
dans les catacombes,n’étoient en général 
que des corps de chrétiens; Moreau 
est peut-être tombé dans un excès con- 
traire: il a^oit dû dire positivement, 
si, par les anciens Romains , ilentendoit 
les Romains libres , ou seulement quel- 
ques esclaves, et c’est entre l’opinion 
, de Bosio et celle de JMoreau, que je 
pense qu’il faut savoir s’arrêter avec 
modération. 

l 

Un ecclésiastique, résidant à Rome^ 
alloit encore plus loin que Bosio dans 
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ses conjectures sur les catacombes , sur- 
tout pour leur étendue. 

Au mois d’octobre 1 798 , un jour que 
je revenois des cimetières de Saint-Sé- 
bastien , il me parla de beaucoup d’au- 
tres catacombes inconnues qui se pro- 
longeoient très-loin au-delà de Rome : 
son récit étoit très-agréable à entendre ; 
il montroit un plan nouveau de sou- 
terrains remplis de tombeaux qu'il as- 
suroit ne se terminer qu’à Cività-Vec- 
chia, distant de Rome de quinze lieues 
de France. 11 assuroit encore que ces 
souterrains passoient soustle Tibre, et 
que lui*méme avoitfait cette observa- 
tion. 

11 ajoutoit , qu’étant parti d’un en- 
droit de la campagne de Rome , qui étoit 
sur la rive gauche de ce fleuve , près de 
Saint-Sébastien , après avoir marché 
quelques heures dans les catacombes , 
il avoit remarqué une partie plus pro- 



f • 
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fonde dans laquelle il étoit descendu, 
et qu’ayant suivi le terrain qui remon- 
toit peu à peu, il s’étoit trouvé près 
d’une ouverture placée sur la rive 
droite. 

Il disoit qu’il avoit entrepris , avec 
un ami , un plus long voyage dans ces 
souterrains ; qu’il étoit repassé une se- 
conde fois sous le Tibre : il voyoit de 
temps en temps des ouvertures qui lui 
laissoient facilement apercevoir le jour, 
et lui permettoient de remonter dans 
la campagne. Il plaçoit alors près de 
ces foramina une marque facile à re- 
connoître pour la retrouver le lende- 
main, y laissoit également ses torches 
et ses outils, alloit demander un asile 
dans une maison voisine, et revenoit 
ensuite continuer ses recherches avec 
une nouvelle ardeur. • 

Ce genre d’étude ressembloit beau- 
coup à celui auquel Bosio s’étoit livré. 
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Je le priai de me détailler ce qu’il 
avoit encore remarqué dans la partie 
au-dessus de laquelle il pi'ésumoit que 
devoit couler le Tibre. 11 me répondit 
qu’il avoit observé un sable fin, d’une 
couleur bleuâtre , qu’il retrouvoit cha- 
que fois qu’il croyoit avoir de l’eau au- 
dessus de sa tête. 

D’abord il ne faut pas s’étonner qu’il 
puisse exister de l’eau , même en quan- 
tité , au-dessus d’une couche de pouzzo- 
lane : on fait un lit de ce sable au fond 
des canaux où l’on ne veutpas que l’eau 
se perde ; j’ai vu moi -même qu’on en 
envoyoit de Cività-Vecchia à Roche- 
fort, pour le compte du gouvernement 
françois , une grande quantité destinée 
à construire des canaux dans ce port, 
et tous les vaisseaux espagnols, portu- 
gais, danois , qui apportent des marchan- 
dises quelconques à Cività-Vecchia, où 
il n’y a pas assez d’objets d’exportation, 
en achètent, au moins pour leur lest, 
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beaucoup de charretées. Une charretée, 
qui n’cst pas très-grande, s’y vend six 
fi ancs de notre monnoie. 

t 

1 

Rien ne méritoit plus d’intérêt que 
l’observation de cet ecclésiastique : mais 
il paroissoit croire qu’un second voyage 
dans la direction du Tibre, seroit alors 
très-dangereux à cause de la saison de 
» l’automne, et des reptiles qui commen- 
cent, dans ce pays, à abandonner la sur- 
face de la terre. Il y avoit, disoit-il, de 
grands éboulemens ; on pouvoit être 
enterré tout vivant, si , lorsqu’on auroit 
voulu revenir sur ses pas ou aller plus 
avant, le chemin se fût trouvé inter- 
cepté par un de ces éboulemens ; il fi- 
nissoit par dire qu’à l’époque à laquelle 
on labouroitles terres, il falloit ne des- 
cendre dans les catacombes , qu’avec la 
plus grande circonspection. 

Un autre ecclésiastique très-âgé prit 
alors la parole , et dit qu’un voyageur 
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qui avoit méprisé ses avis , étoit parti 
avec un seul guide, et n’avoit jamais 
reparu. 

On racontolt aussi l’intéressante aven- 
ture de M. Robert , célèbre peintre 
françois, qui s’e'toit trouvé engagé dans 
les catacombes , sans guide , sans avoir 
pris d’autre précaution, pour retrouver 
son chemin, que le soin d’attacher à 
l’entrée un peloton de fil qu’il tenoit à 
la main , et dérouloit à mesure qu’il 
avançoit. Tout le monde connoît les 
vers touchans que M.Delille a composés 
sur cet événement , et qui font partie 
de son poème de l’Imagination. 

Malgré toutes les craintes qu’on cher- 
cboit à m’inspirer, je n’en eus qu’un 
plus vif désir de vérifier , nnBosio à la 
main, et en suivant la marche qu’il avoit 
tracée, tous les récits contenus dans son 
ouvrage, et surtout de parvenir à con- 
noître ce passage sous le Tibre, si véri- 
tablement il existoit 
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Je préférois la marche de Bosio, parce 
que je la croyois la plus sûre, pour ne 
rien confondre. J’ai vu moi-même l’é- 
glise souterraine de Saint-Pierre , les 
catacombes de la voie Aurélia , celles 
de la voie Cornélia, peut-être une par- 
tie de celles de la voie Portuensis, et 
enfin j’ai vu, dans plus de vingt voyages, 
les plus étendues de toutes, qui sont 
celles de Saint-Calixte et de Saint-Sébas- 
tien, sous les voies Ardeatina et Appia: 
mais je ne parlerai de ces différentes 
catacombes , qu’à mesure qu’elles se 
présenteront à nous, dans le tour de 
Rome, que nous allons entreprendre. 

A l’égard des cimetières que je n’ai 
pu visiter, je donnerai la description 
que nous devons à Bosio : il est même 
très-singulier que jusqu’ici son ouvrage 
n’ait jamais été traduit de l’italien ou 
du latin en françois. 
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CHAPITRE IL 


Cimetière du Vatican. Eglise sontcrraine de Saint- 
Pierre. Premièreperséciition contre les chrétiens. 
Sarcophage de Jiinins Bassiis , préfet de Rome. 
Poids antiques portant le nom de Qiiintns Jnnins 
Rnstiens , antre préfet de Rome. Sarcophage de 
Probus et de Proba , sa femme. Inscriptions 
placées snr les tombeanx de Procliis et d’Ens- 
thasiiis. Observations de l’antcur sur l’ortho- 
graphe des inscriptions. Le.s Romains substi- 
tnoient souvent dans la prononciation la lettre 
B à la lettre V. Statue en marbre sur laquelle on 
a monlé le Saint-Pierre en bronze qu’on voit 
dans la basilique de ce nom à Rome, 


Il n’est plus possible de pénétrer 
dans le cimetière du Vatican j il a donc 
fallu me borner à voir l’église souter- 
raine de Saint-Pierre. Elle renferme des 
monumens de marbre tirés de ce même 
cimetière, sur lequel elle a été bâtie 
par Constantin. 
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Le mot de Vatican , suivant Aulu- 
Gelle *, vient du mot vales, cfui signifie 
devin, parce qu’autrefois des devins 
qui habitoient cette montagne, y prédi- 
soient l’avenir au peuple. 

Le même Aulu-Gelle donne une éty- 
mologie bien moins satisfaisante que la 
première. Il dit qu’il y a des rapports 
entre le mot Vatican et le cri des enfans 
nouveaux-nés , qu’on appelle vagisse- 
ment Saint-Augustin* semble être du 
même sentiment II dit: „ Le Vatican 
qui préside aux vagissemens des en- 
« fans, etc. » Il faut ajouter que quel- 
ques auteurs prétendent que le Vatican 
s’appeloit alors agitanus. 

Quoi qu’il en soit, Bosio croit que le 
cimetière du Vatican a été construit 
sous Néron, à l’époque des premières 


' Liv. i8. 

* Citë de Dieu , liv. 4 > chop, 8 et 1 1 . 
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persécutions , vers l’an 64 ou 65 de J ésus- 
Christ. Il peut paroître bizarre que je 
me serve de l’expression de construire, 
pour cette sorte de tombeaux qui sont 
simplement creusés dans le sable , et 
qui , à proprement parler , semblent 
ne demander aucune espèce de cons- 
truction : mais quand on observe les 
differentes ouvertures maçonnées , les 
chambres voûtées , et les l'éparations 
nécessaires pour soutenir les terres en 
quelques parties où manque la pouzzo- 
lane , on reconnoît que, pour établir un 
cimetière , il falloit faire des travaux 
considérables, surtout si les carrières, 
choisies pour cet objet, n’avoient pas 
encore été creusées très-profondément, 
et s’il falloit enlever une grande quan- 
tité de sable , pour pratiquer les allées 
dont il a déjà été question. 

II est certain que la première persé- 
cution contre les chrétiens eut lieu sur 
le Vatican , où étoieht les jardins de 
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Néron. Cependant quand Bosio pense 
que c’est également sous Néron qu’on 
a construit ce cimetière, et assure qu’il 
n’y a que des chrétiens qui aient été 
enterrés dans ces souterrains , son opi- 
nion peut être, eu partie, regardée comme 
une conjecture qui tient à ses préjugés 
ordinaires , plutôt que comme un fait 
prouvé par l’histoire. S’il avoit dit que 
ce cimetière ayant servi d’abord à des 
pay ens , avoit servi ensuite à des chré- 
tiens , cette supposition me paroîtroit 
pins probable. Les dogmes des chrétiens 
leur défendoient de brûler les corps, et 
leur ordonnoient de les enteiTer: mais 
se trouve it-il sur-le-champ, dans ces mo- 
mens de terreur, un assez grand nombre 
d’hommes courageux , pour enlever les 
corps , et leur rendre les derniers de- 
voirs , sans s’accuser eux-mêmes d’atta- 
chement au christianisme, et sans avoir 
à redouter le traitement le plus barbare? 

Il y auroit donc eu plus de mesure à 
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dire que le cimetière du Vatican, s’il a 
existe' du temps de Néron , a servi 
alors de lieu de sépulture à ceux des 
Romains dont les corps n’étoient pas 
Lrûlés sur le bûcher , et ensuite aux 
chrétiens qui ont vécu après les persé- 
cutions. 

Alfarani, clerc - bénéficier de Saint- 
PieiTe , annonce dans ses mémoires siu' 
cette Basilique , que le cimetière du 
Vatican renfermoit des peintures à fres- 
que. On n’en connoît cependant aucune 
aujourd’hui; Aringhi n’en a pas fait gra- 
ver dans ses supplémens à la traduction ' 
de Bosio, et en lisant l’ouvrage de ce 
dernier , on ne commence à trouver 
des peintures à fresque , que dans le 
cimetière de Pontien, sous la voie Por- 
tuensis. 

Si cette partie des catacombes nenous 
offre pas de peintures , elle a présenté 
une grande quantité de sarcophages de 
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marbre de Paros, souvent d’un bon style. 

Le premier , gravé dans l’ouvrage de 
Bosio, est un sarcophage dans lequel 
on a déposé le corps de Junius Bassus, 
préfet de la ville. Il a été trouvé en 
i5q5, sous Clément VIII. D’après l’ins- 
cription qui est dans la partie supé- 
rieure, on voit que Junius Bassus mou- 
rut sous le consulat d’Eusèbe et d’Hyp- 
patius, qui date de l’an 55q. La charge 
de prœfectus urbis y ou préfet de Rome, 
étoit une charge très -importante. Les 
fonctions dont il étoit revêtu , répon- 
doient à celles de gouverneur: il exer- 
çait non-seulement l’autorité militaire, 
mais encore l’autorité civile ; il paroît 
qu’il avoit aussi l’intendance des poids 
et mesures. J’ai dans mon cabinet deux 
poids antiques très-curieux, provenant 
d’une ancienne fouille dans les cata- 
combes. L’un d’eux porte celte ins- 
cription : 

' EX. AVC. Q. IVNI. RVSXrCI. 
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EX AVCTORITATE Q, IVNI RVSTICI EREF. VRBIS. 

Par V autorité de Quintus Junitis Rusticus ^ 
préfet de Rome. 


Je crois que Quintus Junius Rusticus 
avoite'té nommé préfet de Rome, en ré- 
compense des soins qu’il avoit pris de 
l’enfance de Marc-Aurèle , dont il avoit 
été précepteur. 

Des inscriptions comme celle qui se 
trouve sur le sarcophage de Junius Bas- 
sus, sont très-utiles j on ne peut plus 
avoir alors, pour régler ses opinions, que 
des bases justes et à peu près infaillibles, 
et s’il n’est pas certain que la date de la 
construction du cimetière remonte au 
règne de Néron, on peut au moins as- 
surer qu’en SSg, sous Constance, second 
lîls de Constantin , il étoit d’usage d’y 
enterrer même les personnages les plus 
illustres de la ville. 


Digiiized by Google 



DANS LES CATACOMBES DE ROlviE. 3y 

Le sarcophage sur sa partie de devant, 
est partagé en dix divisions, dont cinq 
sont en haut, et cinq au-dessous. Chaque 
division est séparée par une colonne 
qui a encore quelques traces de bon 
goût. 

Les diflerenles divisions représentent " 
Abraham qui va sacrifier son fils Isaac j 
mais il est arrêté par l’ange, qui iui or- 
d onne de sacrifier un bélier; Saint Pierre 
qui renie notre Seigneur; J. C. sur un 
trône entre deux apôtres. (Sur les co- 
lonnes qui séparent celte division des 
autres, et sur celles qui sont au-dessous, 
on a sculpté, avec beaucoup de talent, 
des enfans qui jouent au milieu de quel- 
ques feuilles de vignes. ) J. C. conduis 
devant Pilate ; Pilate se lavant les mains; • 
Job assis sur son fumier; Adam et Eve 
autour de l’arbre défendu ; l’entrée de 
J. C. dans Jérusalem ; Daniel dans la 
fosse aux lions; un saint lié que l’on 
conduit en prison. 
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Tels sont les dififérens sujets repré- 
sente's sur ce sarcophage. Il y a des têtes 
d’une excellente composition. La per- 
spective linéaire est mal observée. 

Nous verrons par la suite qu’en gé- 
néral les mêmes sujets sont presque 
toujours répétés. 

Ce monument nous donne une idée 
de l’état de la sculpture dans le milieu 
du quatrième siècle. 

Le sarcophage de Probus et de Proba, 
sa femme,' est encore un de ceux qu’on 
a tirés du cimetière du Vatican; on le 
voit maintenant dans une chapelle de 
Saint-Pierre , près de la grande porte : 
il a servi long - temps pour les fonts 
J)aptismaux. 

Sur la partie de devant de ce sarco- 
phage , J. C. ' entouré de ses apôtres , 
est élevé sur un petit monticule d’où 
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quatre fleuves s’échappent à la fois. Bosio 
croit que ces quatre fleuves sont le Nil , 
l’Euphrate, le Tigre et le Phison, qu’il 
appelle les quatre fleuves du paradis. 

Sur la partie postérieure du monu- 
ment, on voit Prohus et Proha , son 
épouse , qui se tiennent par la main. 
Anicius Probus avoit la dignité de pré- 
fet du prétoire *. Marcellin et Claudien 

' Le préfet du prétoire étoit un magistrat chargé 
de maintenir la discipline parmi les soldats préto- 
riens, on qui formoient la garde particulière des em- 
pereurs. Suétone et Dion disent qu’Angiiste établit 
les préfets du prétoire, èt que Tibère coutinna d’en 
nommer. Ce préfet devoit être seulement chevalier; 
mais quand ensuite on élut empereur des préfets 
du prétoire , comme Macrin^ cette dignité ne fnt 
plus accordée qu’à des sénateurs et à des person- 
nages consulaires. 

Cette magistrature fut abolie par Constantin , 
parceqne les prétoriens ayant pris parti pour 
Maxeiice, et ce dernier ayant été vaincu , les pré- 
toriens furent dissous , et la charge de leur préfet 
fut conséquemment détruite. 

Dans la nouvelle division que Constantin lit de 
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ont laissé de lui un éloge très-flatteur 
dans leurs ouvrages. Claudien a loué en 
même temps Proba , dans des vers très- 
éloquens. Saint - Jérôme ' dit que ces 
heureux époux laissèrent trois enfans , 
Probinus, Olybrius et Probus. 

On peut croire que l’empereur Oly- 
brius, qui reçut la pourpre en avril 
472 , et qui étoit de la famille des Ani- 
cius , dont il porte le nom sur ses mé- 
dailles , étoit ou le second fils de Pro- 
bus, préfet du prétoire, ou né de ce 
second fils j alors Probus , préfet du 
prétoire , auroit vécu dans le commen- 
cement du cinquième siècle, ou à la 
iiu du quatrième : cependant ce point 
d’histoire n’est pas assez justifié. Saint- 
Augustin a adressé à Julienne, femme 
d’ Olybrius, un livre intitulé: De bono 


son empire , il en nomma ensuite quatre : le préfet 
(iu prétoire des Gaules , celui de l’Italie , celui des 
provinces Illyrienues et celui de l’Orient. 

' Lettre Vlll» , à Dé«i<?lnade. 


« 
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viduitatis , — Du bien de la viduité. — 
Il annonce clairement que Julienne est 
femme d’Olybrius, second fils de Pro- 
bus : mais d’autres auteurs disent que 
Julienne étoit fille de l’empereur Oly- 
brius , et qu’elle épousa le patrice Aréo- 
binde, général sous Anastase. Il seroit 
à désirer que le respectable M. Heyne , 
de la société royale de Goltingue , dai- 
gnât s’occuper de jeter quelque lumière 
sur ce point d’histoire , et sur beaucoup 
d’autres qui ne seront peut-être pas 
suffisamment éclaircis danS cet ouvrage. 

L’église souterraine de Saint- Pierre 
contient une grande quantité d autres 
sarcophages que j’ai visités avec atten- 
tion , et qui paroissent être d’un travail 
moins fini que les deux que je viens de 
citer. Ils ne portent pas d’inscriptions, 
ou celles qu’on lit sur quelques-uns , 
ne nomment pas les consuls sous les- 
quels vivoient ceux qui y ont été dé- 
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Une inscription trouvée également 
dans le cimetière du Vatican , porte 
qu’elle a été placée sur le tombeau de 
Proclus , qui avoit vécu seize ans , et qui 
y avoitété enterré sousle consulat d’Ho- 
norius, répondant à l’année -^ 09 . 

Toutes les inscriptions , en général , 
quand elles ne font pas partie d’un sar- 
cophage , sont sur des tables de marbre 
blanc de différente grandeur , quoique 
quelquefois il y eu ait aussi sur les bri- 
ques: mais cela est très-rare. 

D’autres trouvées dans le même cime • 
tière du Vatican, sont datées du consu- 
lat d’Aétius, en 45a 5 de celui de Viator, 
en 49& 5 de celui d’Aviénus, en 5 o 2 j ainsi 
il est indubitable que les catacombes du 
Vatican ont servi de cimetière depuis 
l’an 35g jusqu'en l’an 5 o 2 , pendant près 
d’un siècle et demi, et il y a des rai- 
sons pour croire qu’elles avoient servi . 
au même usage auparavant, et qu’elles y 
ont encore servi depuis.' 
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Une inscription, publiée en 1610, 
porte ces mots : 

STHASIVS SE VIBO FECIT. 

EustJiase vivant ^est préparé ce tombeau. 

Il paroîtqu’indépendammentdes tom- 
beaux où Ton pl'açoit les corps, il y avoit 
des endroits particuliers , retenus d’a- 
vance, et que des hommes sans foiblesse 
faisoient disposer pour leur servir de 
sépulture. Le mot vibo a été mis ici 
pour vivo : peut-être les anciens pro- 
nonçoient-ils le v, comme nous pronon- 
çons le B , quoiqu’ils écrivissent le v de 
la même manière que nous, et alors un 
ouvrier qui ne connoissoit pas les règles 
de l’orthographe , aura’ écrit ce mot 
comme on le prononçoit, ce qui arrive 
souvent de nos jours aux gens du peu- 
ple. Dans beaucoup d’autres inscrip- 
tions on lit très-souvent Bixixpour vixit, 
a vécu BALERiANvs pour T^alerianus ; 
BiNCENTivs pour f^incentius. 
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Une autre inscription porte une dif- 
férence aussi frappante ; elle a été trou- 
vée sous le portique de Saint-Pierre: 
on y lit le mot bivvm pour vivum. Sou- 
vent le nom du consul ^i>iénus est écrit 
Abiénus. F'ixite&t écrit ainsi: B. x. par 
abbréviation. Ces nouveaux exemples 
confirment la conjecture que j’ai avan- 
cée plus haut Mais je ne puis expliquer 
pourquoi l’ouvrier n’a pas écrit bibo, 
et dans l’épitaphe d’Eusthase n’a pas 
fait la faute au premier v, et l’a faite au 
second. 

. Beaucoup d’autres monumens, mais 
qui ne sont pas relatifs aux catacombes, 
rendent célèbre l’église souterraine de 
Saint-Pierre : on y voit plusieurs autels 
ornés de mosaïques , d’après Andi'é Sac- 
«hi.Les hommes entrent facilement dans 
ceùe église : les femmes n’y sont intro- 
duites qu’un seul jour de l’année, le 
hindi qui suit la Pentecôte. C’est là qu’on 
voit la statue en marbre qui a été copiée 
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et moulée en bronze, pour représen- 
ter Saint-Pierre et ses attributs. Quel- 
ques auteurs assurent que cette statue, 
qui d’ailleurs est d’un beau travail , 
représentoit un Jupiter Capitolin. 

Je ne parlerai pas ici des observa- 
tions que je fis en 1798 dans les cata- 
combes de Saint-Ccdixte ou de Saint-Sé- 
bastien , qui furent les seules que je vi- 
sitai cette année , en même temps que 
l’église souterraine de Saint-Pierre; des 
circonstances nouvelles m’ayant rame- 
né à Rome en i8oi, jusqu’en i8o5, et 
ensuite à la fin de 1804 jusqu’en i8o5, 
dans ces différens voyages , j’ai re- 
cueilli des observations plus étendues, 
et je vais les détailler , en me confor- 
mant exactement à la marche tracée par 
Bosio. 
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CHAPITRE III. 

Catacombes de la voie Aurélia. Cimetière de Ca- 
Icpode on l’on trouve nue source très-abondante. 
(Catacombes nouvellement dccouve(tes sons les 
jardins de la villa Pamphili. L’antenr y fait un 
voyage. Il eberebe nn passage sons le Tibre. 
Description d’une grande quantité de tombeaux. 
Quelques-nns sont remplis de stalactites. Brnit 
extraordinaire entendu dans les catacombes. 
L’auteur et son guide suspendent leurs recher- 
ches. Ils reviennent le surlendemain , et recon- 
noissent la cause de ce brnit extraordinaire. Ins- 
criptions. Médailles. Dissertation sur l’<m'a car- 
tiva. Le voyage sur la scène des six derniers 
livres de l’Eneïde , par M. Bonstetten , est cite 
à ce sujet. Tombeau d’un enfant. L’auteur et sou 
guide remontent dans les jardins de la villa. 

Les cimetières de la voie Aurélia sont 
du nombre de ceux que j’ai parcourus 
avec le plus de facilité. 

Cette voie s’est appelée aussi voie 
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Trajane , parce que l’empereur Trajan 
l’avoit Élit réparer à grands frais. Précé- 
demment on l’avoit appelée voie Vi- 
tellia , du nom de l’empereur Vitellius j 
mais elle n’a gardé ce nom que peu de 
temps. 

Le cimetière de Calépode est le pre- 
mier qui se trouve sous cette voie ; il 
n’est plus possible d’y descendre. On n’y 
trouve que quelques tombeaux épars, et 
Bosio n’en parle même qu’en peu de 
mots. Il croit, d’après les actes de Ca- 
lixte, manuscrit de la bibliothèque du 
Vatican , que Calépode souffrit le mar- 
tyre sous Alexandre Sévère , et ensuite 
fut déposé dans ce cimetière qu’il avoit 
fait construire ou réparer. L’histoire ne 
rapporte pas cependant qu’il y ait eu 
des persécutions sous Alexandre Sévère, 
qui égala les Titus et les Anton ins par 
sa douceur, sa bonté et son aBabiiité. 
On a dit de ce prince, que son règne 
fut un règne d’amour réciproque entre 
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lui et ses sujets : on assure même' que 
s’il ne confessa pas ouvertement J.-C. , 
dont il avoit la statue dans son cabinet , 
il lui rendoit cependant des hommages 
comme à un Dieu. 


Je lis dans l’Abrégé de l’Histoire ec- 
clésiastique * , cette phrase digne de re- 
marque : « Alexandr^Sévère avoit un 
« respect singuliei||||(Pir Apollonius de 
K Thyane, Jésus -Christ , Abraham et 
f< Orphée, h 


Apollonius de Thyane vivoit sous le 
règne de Néron; les païens, dans leurs 
écrits , l’ont souvent opposé à Jésus- 
Christ: il vouloit qu’on, menât une vie 
conforme aux règles de la morale la 
plus épurée, et exhortoit les hommes 
à tout quitter pour se livrer à la philo- 
sophie , et à une vie sérieuse. 


Il sera utile de nous rappeler l’espèoe 
* Tome I" , page 3 g 4 > édition d'ütrecht, 1748. 
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de culte que l’empereur Alexandre 
Sévère rendoit à Orphée , lor*que 
nous aurons trouvé dans les catacombes 
des peintures où ce dernier est repré- 
senté entouré des animaux qu’il adoucit 
par les sons de sa lyre. 

‘Calépode n’a donc pas péri sous le 
règne d’Alexandre Sévère, mais peut- 
être antérieurement sous celui de Sep- 
time Sévère , au commencement du 
troisième siècle. Septime Sévère a or- 
donné la cinquième persécution. 

Bosio assure que le cimetière de Ca- 
lépode a été creusé très-avant dans la 
terre. 11 ajoute qu’il renferme une 
source d’eau très-abondante , et paroît 
mettre une diftérence entre ce cimetière 
et celui de Saint-Pancrace ; cependant 
l’église ‘de Saint Pancrace étant bâtie sur 
le «’imetière de Calépode, ces deux dif- 
férentes catacombes n’en font qu’une 
seule. 11 faut dire la même chose du ci- 
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metière du paf)e Jules, qui n’est qu’une 
continuation de celui de Calépode. 

^ Ici j’abandonnerai un moment Bosio 
dont les recherches ne paroissent pas 
avoir été aussi fréquentes et aussi mul- 
tipliées sous, la Yoie Aurélia , et je dé- 
crirai des catacombes qui ont été dé- 
couvertes sous cette même voie, en i8o5, 
et dans lesquelles j’ai fait un voyage as- 
sez étendu, en i8o5. 

Je les appellerai catacombes de la 
villa Pampbili , sous laquelle elles sont 
situées. Il seroit difficile qu’elles dépen- 
dissent du cimetière de Calépode , qui 
en est assez éloigné : je crois qu’autre- 
fois elles s’appeloient simplement cime- 
tière de la voie Aurélia , ainsi que les 
catacombes de Calépode, de Saint-Pan- 
crace, du pape Jules, de Saint-Procès , 
et de Martinien ou de Sainte-Agatbe. 

Des terres éboulées depuis deux ans 
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danstes jaTdiiis de cette villa, située sur 
la rive droite du Tibre, ayoientdécou> 
vert ces Nouvelles catacombes, et n’ayant 
pas été entièrement rapportées sur le 
sol , laissoient plusieurs ouvertures qui 
permettoient d’entrer dans ces souter- 
rains. 

La villa Pûmphili ou Bel Respiro^ 
est une grande et élégante maison de 
campagne sur la rive droite du Tibre, 
appartenant au prince Doria , de la cé- 
lèbre famille de ce nom, prince que 
distinguent également une piété éclairée 
et un cai’actère soutenu de noblesse et 
de bienfaisaticè. Cette villa est à une 
demi-lieue de Boine , hors la porte S.- 
Pàricrace ; pour s’y rendre, onpasse soiis 
un arc qui fait partie dë l’aquéduc de 
l’aqua Paola , restatiré par Paul V , de la 
famille Borghèsé. 

Lés eaux que porte cet aqueduc 
avoient été autrefois réunies , sous le 
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règne d’Auguste, pour alimenter une 
partie des fontaines de Rome : Paul V 
les a fait retrouver en 1609, et ce sont 
ces mêmeS'eaux quiforment aujourd’hui 
les deux belles fontaines de Saint-Pierre. 

Le premier dessin de cette villa fut 
envoyé par Falda de Bologne :mais en- 
suite la maison et les dépendances fu- 
rent embellies par \Algarde. 

Les jardins passent pour être de Le 
Nôtre , à qui l’on doit le jardin des Tui- 
leries et celui de Boboli à Florence,* 
ce savant architecte a profité du ter- 
rain qui est entouré de petites collines, 
pour en faire un site délicieux : cepen- 
dant le mauvais air rend cette villa in- 
habitable pendant l’été ; le concierge , 
le jardinier, et les ouvriers, sontaloi's 
obligés d’aller coucher à Rome. 

Tous les voyageurs connoissent la 
villa Pampbili, qu’ils s’empressent de 
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visiter après avoir vu la magnifique 
villa Borghèse , située hors la porte 
Pinciana. 

Les catacombes de l’église Saint-Sé- « 
bastien , qui sont une partie du cime- 
tière de Calixte, étoient situées sur la 
rive gauche du Tibre ; l’ecclésiastique 
qui les avoit parcourues , et dont je me 
rappelois les observations , mais qui 
n’étoit plus à Rome, avoit prétendu cjue 
ces catacombes s’étendoient jusqu’à Ci- 
vità-Vecchia, qui est de l’autre côté de 
ce fleuve. Le plan qu’il m’avoit montré 
paroissoit ne laisser aucun doute : la 
découverte de catacombes nouvelles si- 
tuées sur la rive droite , devenoit donc 
très-importante dans un moment sur- 
tout où celles de la voie Cornélia et de 
la voie Portuensis , qu’il falloit traver- 
ser avant d’aller au Tibre, étoient fer- 
mées par des e'boulemens. 

Après en avoir long-temps considéré 
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l’entrée, et vu seulement les premières 
allées , je résolus d’y faire un voyage. 

J’avois pour but de recueillir des mo- 
numens d’antiquité , de voir d’anciennes 
peintures , et de chercher à gagner le 
Tibre, qui, en admettant meme qu’il 
fallqt faire beaucoup de détours, ne 
pou voit être à une grande distance. 

D’après l’ordre dans lequel on voit 
que ces cimetières sont rangés autour 
de Rome , on peut observer qu’il suffi- 
soit , pour arriver bientôt jusqu’aux 
bords du Tibre , de gagner les catacom- 
bes de la voie Cornélia , qui sont peu 
étendues , et cellesde la voie Portuensis , 
qui sont très-longues, mais peu larges, 
parce que la rive droite de ce fleuve 
leur sert de barrière naturelle. 

Ce passage sous je Tibre , que l’on di- 
soit possible , augmentoit au dernier 
point mon désir d’entreprendre ce 
voyage. 
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En effet, un passage sous ce fleuve 
avôit été évidemment inconnu à 'Cons- 
tantin, qüi vain’i^ùit MaxencO le :i8 oc- 
tobre 5 1 2 , au Ponte - Molle , près de 
Rome; '6n sait aVeù'^quelle obstination 
Maxënce s’0]‘)'p0Sa‘à'ce‘‘^tie rârtiléè' de 

Constantin passât le Tibre." ‘ ’ " 

V r I î , 

Les Romains ne connoissOient pas 
encore'dé’passage 'sous leTibre, en 1 527, 
quand ils cherchèrent à se' défendre 
contre l’armée impériale qui commet- 
toit tant de ravages dans les environs 
dé la Ÿillé.' Ils auToient'pu alors facile- 
ment tourner l’armée , et l’attaquer sur 
deux points, en faisant une sortie. 

Plus tard, à l’affaire de Vélètrly dans 
la guerre qui se termina par le traité 
d’Aix la-Chapelle, ce passage n’étoitpas 
même 'soupçonné. î • ' 

... • I.,.- 

Depuis , les généraux françois qui 
avoientmarchésurNaples, avoient trou 
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ve si peu de résistance , que le Tibre ne 

les avoit pas arrêtés une heure. 

On ne parloit, dans la campagne de 
Rome, d’aucun événement qui donnât 
lieu de penser que cette communica- 
tion fût réelle , et l’ecclésiastique qui 
avoit fait tant de recherches dans les 
catacombes de Saint-Sébastien, étoit le 
seul qui eût supposé que ce passage fût 
possible. 

Bosio n’en parle dans aucune partie 
de son ouvrage. 

L’histoire dit seulement que les Ro- 
mains s’introduisirent à Veies, après dix 
ans de siège, sous le commandement 
de Furius Camillus, l’an de Rome 55? , 
ou 397 ans avant J. C., par un longsou- 
terrain que l’on prétend exister encore 
à la Storta , maison de poste distante de 
Rome de trois lieues ( 1 3,33 kil. ) , sur la 
route de la Toscane. 
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Mais ce renseignement incomplet qui. 
n’a jamais été très-exactement vérifié, 
ne suffisoit pas pour faire admettre que 
les suppositions de l’ecclésiastique , re- 
lativement au Tibre, fussent tout-à-fait 
fondées : d’ailleurs, l’histoire ne ditpas 
que ce souterrain s’étendît de Rome à 
Veies, et passât sous le Tibre; il pouvoit 
ne commencer que près de Ponte-Molle, 
et continuer jusqu’aux portes de Veies 

* J’ajontoi* pea de foi à tontet ces vieilles his- 
toires de souterrains. Je me rappelois qu’étant re- 
tenu à Viterbe en 1798 , par une insurrection po- 
pulaire qui avoit fait mettre en arrestation tous les 
François trouvés dans la ville, on nous proposa 
d'aller rejoindre , en passant par on sonterraln 
qu’on disoit SC prolonger jusqu’à Toscanclla , l’ar- 
mée dn général Kellermann,qni occiipoitla campa- 
gne des environs.J’entrepri.s de reconnoitre ce sou- 
terrain , et je in’y engageai seul avec une torche à 
la main. A peine eus-je fait six pas, que le chemin 
se rétrécit à nn tel point , que je ne pns avancer 
qu’à genoux. J’étois alors très-incommodé dn poids 
de ma torche , dont la cire me brûloit les doigts 
et les cheveux : je ne perdis pas courage ; enfio 
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Déterminé à entreprendre ce voyage 
dans les catacombes de la villa Pamphili, 
j’obtins les permissions nécessaires pour 
moi et le concierge de la villa , qui con- 
sentit à m’accompagner et à me servir 
de guide. Il’ en àvoit déjà parcouru seul 
une petite partie. ' ' 

Ui M 

Je me procurai une boussole qui pût 
constamment me 'diriger vers le cours 

I • ' ^ ; I • t » » 

j’aperçus la lumière du jour, et je me trouvai vis- 
à-vis d’nné griTleqni terminoit le souterrain, et fai- 
soit face à l’entrée par laquelle je m’étois intro- 
duit. 11 J avoit plus de loo ans qu’on racontoit à 
Viterbe , l’histoire merveilleuse de ce souterrain où 
pcrsonue'n’avoit encore essayé de descendre. Cette 
anecdote est à la connoisSance de M.' le baron Mé- 
ebin , préfet du département de l’Âisrie , qui', avec 
son aimable famille , se trou voit an nombre des 
prisonniers. On a publié sur cette détention , à 
Viterbe, bien des calomnies absdrdes que je puis 
, hardiment contredire, car pendant vingt-neuf jours, 
depuis son départ de Rome jusqu’à son retour dans 
cette ville, je n’ai pas un seul instant quitté M. Mé- 
ebin et sa famille. ’ ' ' 
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du Tibre , et je priai mon guide de pré- 
parer une pelle et une pioche propres 


Je désirois ne rien négliger pour 
m’assurer, si, comme on le disoit, il y 
avoit sous la terre, des principes iXaria 
cattiva , qui , fermentant aux approches 
de l’été et s’échappant par les foramina 
des catacombes, occasionnoient ce mé- 
phitisme , cause présumée des fièvres 
tierces si fatales aux hahitans de Rome 
et de ses faubourgs; et l'alkali volatil 
devenoit un préservatif contre l’effet de 
tout mauvais air. 

Le jour fixé, le concierge m’attendit 


roient pu nous embarrasser. 



un panier rempli debougies, une cruche 
d’huile à brûler, des mèches, des lampes, 
de petites torches, un thermomètre et 

t ■ j 1 . i *• 

des flacons d’alkali volatil. 


De mon côté, je promis d’a 



/ 
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à l’heure indiquée; nous étions à la fin 
de l’hiver de i8o5. Il y avoit peu de 
temps que le Tihre avoit inondé toute 
la campagne : j’espérois que les traces 
de ses eaux me conduiroient peut-être 
du côté où je pourvois le rencontrer ; 
cependant je ne me dissimulois pas que 
cette inondation récente augmentoitle 
danger du voyage. 

Nous descendîmes ensemble , à huit 
heures du matin , par la partie des ca- 
tacombes qui donnoit le plus de facilité 
pour y pénétrer. 

Mon guide, qui me précédoit, por- 
toit la pelle, la pioche et une torche 
allumée. Je le suivois en tenant d’une . 
main le panier qui renfermoit les bou- 
gies , l’huile , les mèches , les lampes , 
les petites torches , le thermomètre , 
l’alkali , et de plus un briquet que nous 
avions cru nécessaire ; de l’autre main 
je portois une grande torche également 
allumée. 
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Mon guide m'ayant parlé de ce voya- 
geur perdu dans les catacombes, et qu’on 
n’avoit jamais vu reparoître, je lui dis 
que je ne craignois pas le même sort ; 
qu’un pressentiment m’annonçoit que 
notre voyage seroit heureux; que nous 
serions prudens, qu’au premier obsta- 
cle dangereux , nous nous retirerions , 
et que jusques-là, il falloit avancer avec 
courage. 

Cependant la destinée afl'reuse de cet 
infortuné voyageur et de son guide nous 
causolt peut être , malgré nous, quelque 
trouble, au moment où nous franchis- 
sions les haies, les ronces, et les épines 
qui s’opposoient à notre passage. 

La première allée que nous trouvâmes, 
étoitàpeuprèsàtrois toises (5,85 m.) au- 
dessous du niveau du jardin. On descen- 
doit par une pente douce; tout ce qui 
nous entouroit n’étolt que pouzzolane , 
au-dessus de nos têtes, à droite, à gau- 
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che et sous nos pieds. Les allées avoient 
trois et quatre pieds ( environ un mèt ) 
de largeur. 

Je vis dans une seconde allée quel- 
ques tombeaux qu’on avoit déjà visités, 
et les traces d’autres étrangers qui nous 
avoient précédés , mais qui paroîssôîent 
ne s’être pas avancés, et n’être pas des- 
cendus par le même côté. Nous sentîmes 
augmenter notre courage ; nous ren- 
dîmes plus facile, avec nos iuains et nos 
outils, un chemin à moitié intercepté 
par une ^ande quantité de pouzzolane 
tombée anciennement de la partie su- 

, • ' ' ' A. I 

perieure , et nous trouvâmes sur-le- 
champ une longue suite de tombeaux. 

Je désirois voir des squelettes d’âge 
et de sexe différens. 

La brique qui scellôit le premier tom- 
beau étoit à moitié détachée , et laissoît 
entrevoir dans l’intérieur de l’excava- 
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tion^un squelette bien conservé, qu’à 
sa gran^çur nous jugeâmes être celui 
d’un homme. 

A l’extrémité , près des pieds, étoit un 
de pes vases consacrés à recevoir des 
parfums. Je l’ai apporté en France, et 
l’ai donné à un de mes amis, qui l’a placé 
à Paris dans son cabinet, avec beaucoup 
d’autres objets précieux. 

Plus loin, nous trouvâmes à terre un 
AVDAsà’exvoto, représentant des oreilles,- 
des têtes de Diane , des têtes du Soleil , 
de Jupiter, et plusieurs lampes de terre 
cuite, que je possède encore. 

r , 

Nous continuâmes d’avancer et vîmes 
une voûte maçonnée , qui paroissoit 
avoir été restaurée vers le cinquième 
siècle. 

. ^ t , J 

Elle présentoit cette disposition de 
pierres qui étoit alors en usage, et sans 
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doute à cette époque les catacombes 
s’étant ouvertes en cet endroit, avoient 
été refermées, et on a voit voûté cette 
partie, pour que le même accident n’eût 
plus lieu. 

Celte voûte ressembloit à celles que 
j’avois remarquées dans les catacombes 
de Saint-Sebastien, et sur lesquelles il 
y a des peintures à fresque , attribuées 
à des auteurs du cinquième siècle. L’âge 
de ces peintures annonce nécessaire- 
ment celui de ces restaurations. 

La boussole nousindiquoit que nous 
approchions du point où devoit être le 
Tibre, parce que nous prenions la direc- 
tion de la voie Cornélia. Nous venions 
de marcher pendant plus d’une demi- 
heure, sans penser à considérer une 
quantité de tombeaux , dont les tuiles 
,étoient détachées : nous n’avions pas 
trouvé d’allée qui correspondît avec 
celle que nous suivions; nous ne pou- 
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>ions donc pas nous perdre pour le re- 
tour, jusqu’à ce qu’il se présentât deux 
chemins. 

Nous n’avions à craindre que les ébou- 
lemens ordinaires , qui sont possibles à 
toutes les heures du jour. 

Nous jugeâmes à propos, par pru- 
dence, de nous arrêter, et de placer 
dans l’endroit où nous nous trouvions, 
une des lampes que j’avois apportées : 
nos torches pouvoient être éteintes par 
un accident , et il eût été dangereux de 
rester sans lumière dans ces souterrains 
si longs à parcourir. 

Nous continuâmes de marcher avec 
plus de sécurité , portant notre panier 
et nos outils. 

Nous trouvâmes encore une voûte, 
mais d’une restauration qui sembloit 
plus récente que la précédente'. 

' 5 
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A quelques pas , le chemin n’ëtoît plus 
droit , et formoit un tuhhulum , ou 
chambre ; cette chambre n’avoit pas de 
peintures, et n’avoit pas même été dis- 
posée pour en recevoir, excepté dans 
une partie. Là, le chemin se divisoit en 
deux allées: nous allumâmes une longue 
bougie au commencement de l’allée que 
nous nous décidâmes à parcourir. Plus 
loin se piésentoient encore deux allées ; 
nous plaçâmes donc une lampe de ma- 
nière qu’elle fût en face de la bougie 
qui la précédoit et du chemin dans 
lequel nous allions entrer. 

Il me paroissoit que de temps en temps, 
au milieu des sinuosités que nous par- 
courions, nous nous rapprochions du 
Tibre, et qu’ensuite nous nous en éloi- 
gnions. 

Mon guide, après avoir fait quelques 
pas, me dit qu’assurément nous étions 
dans une allée qui n’avoit jamais été 
découverte. 


Digitized by Google 



DANS LES CATACOMBES DE ROME. 67 

Les tombeaux étoient tous intacts; 
quelques-unes des tuiles qui les scel- 
loient, n’étoient détachées, que parce 
que le ciment qui les Gxoit, aroit été 
trop desséché et s’é toit presque dissous. 

' JVous ne trouvions pas sous nos pieds 
de pouzzolane écrasée par des pas de 
voyageurs qui eussent marché avant 
nous dans ces souterrains. 

Mon guide voulut alors voir si un de 
ces tombeaux ne renfermoit pas un air 
méphitique. Avant de déplacer tout-à- 
fait la longue brique qui en scelloit 
l’entrée, il y introduisit la torche allu- 
mée qu’il tenoit à la main : la lumière 
ne souffrit aucune altération. Le corps 
renfermé dans ce tombeau étoit tout 
couvert de stalactites 

‘a Les stalactites sont des concrétions pierreuses 
qni se forment pcn à peu à la partie supérieure 
d’un grand nombre de grottes et de cavernes , et 
qui y sont suspendues de la même manière que 
dans riiiver les glaçons demeurent suspendus aux 
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Il nous parut être celui d’une femtaô 
jeune, dont la mâchoire avoit conservé 
toutes ses dents; le tombeau étoitplus 
petit que les autres, et une différence 
dans la conformation de la poitrine for- 
tifioit cette opinion 

toits des maisons : ces concrétions sont toujours 
calcaires ; elles doivent leur formation à des eaux 
qui , après avoir détrempé on dissous des terres 
on des pierres , se filtrent an travers des rochers et 
de leurs fentes, formant des gouttes dont la partie 
terreuse se dégage insensiblement par l’évapora- 
tion et le contact de l’air , et s’augmentent à pro- 
portion de l’abondance du fluide qui charie la ma- 
tière dont elles sont composées. » 

(Encyclopédie , art. Stalactites, ) 

‘ Bnffon , dans son Histoire naturelle , tom. 4 , 
pag. 327 f 5 ^ édition, s’exprime ainsi : a Dans les 
femmes , la partie antérieure de la poitrine est 
plus élevée que dans les hommes , ensorte qu’ordi- 
naircment la capacité de la poitrine , formée par 
les eûtes , a plus d’épaisseur dans les femmes , et 
pins de largeur dans les hommes, proportionclle- 
ment iiu reste du corps. Les hanches des femmes 
sont anssi beaucoup plus grosses , parce que ces 
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Presque tout le corps étoit couvert , 
comme je viens de le dire , de stalactiler, 
et sa surface, à la lueur de la torche 
que nous portions, présentoit le spec- 
tacle le plus intéressant. La lumière 
que nous avions à la main, et qui suivoit 
le moindre mouvement que nous fai- 
sions , sembloit en donner un à ce corps 
inanimé, et elle réfléchissoit mille fois 
nos traits dans la partie du crâne qui 
étoit la plus unie et la mieux, conservée* 

Qn montre à Rome , à la villa Ludo^ 
visi , ce que l’on appelle une pétrifica- 
tion humaine , d’autres disent une tête 
agathisée. Ce n’est autre chose , suivant 
beaucoup de chimistes romains , qu’une 

Qs, et ceux qui j sont joints, et qui comppsent en- 
semble cette capacité qu’on appelle le bassin, sont 
plus larges qu’ils ne le sont dans les hommes. Cette 
différence dans la conformation , de la poitrine et 
du bassin est assez sensible ponr être reconnue 
fort aisément , et elle suffit ponr faire distinguer 
le squelette d’une femme de celui d’un homme, u 
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tête couverte de stalactites; seulement 
ces stalactites , étant depuis long-temps 
exposées à un air plus vif, ont pris une 
teinte grisâtre que n’ont pas celles des 
catacombes qui sont d’une blancheur 
éblouissante. 


Un étranger a offert une somme con- 
sidérable de celte singularité de la villa 
Ludovisi. Dans les catacombes on voit 
à chaque instant de semblables cristal- 
lisations ; elles donnent aux ossemens 
qu’elles recouvrent, la solidité de la 
pierre. 


J’ai cherché à distinguer, dans un 
autre tombeau voisin qui contenoit le 
corps d’un homme , depuis combien de 
temps ces stalactites s’étoient formées. 
Dans la partie des jambes du squelette, 
les stalactites paroissoient les avoir re- 
couvertes, avant que les ossemens eussent 
été tout-à-fait en dissolution. On conçoit 
que la pesanteur de ces cristallisations 
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a besoin de trouver une sorte de solidité 
dans les ossemens, et les auroit affaissés 
par leur pression , s’ils avoient déjà été 
à moitié dissous. 

Plus loin , d’autres stalactites s’étant 
aussi présentées au-^lessus de nos têtes, 
hors des tombeaux , j’en voulus détacher 
un morceaiu d’une couleur très->remar- 
quahle : elles étoieul moins blanches 
que les autres, et avaient des parties 
colorées en bleu indigo. Pour y parve- 
nir , je cherchai à m’élever sur un tertre 
de terre éboulée, et tâchai de m’aider 
encore , en m’attachant à une racine de 
pin qui pendoit presqu’à ma portée : 
mon guide jeta des cris qui retentirent 
dans ces voûtes souterraines , que mille 
échos répétèrent, et qui m’inspirèrent 

un moment d’effroi. 

> ■ 

Il ne cessoit de me crier de descendre 
et de venir à lui , sans me donner aucune 
explication de sa frayeur : je crus qu’il 
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avoit aperçu quelque serpent qui Te 
menaçoit, et jem’^empressaî de sauter à 
terre. 

n 

Il me dit alors, d’un ton plus doux^ 
que si j’avois continué de tirer à moi 
cette racine , je courois risque de faire 
tomber sur nos têtes la terre végétale 
qui se voyoit à quelques pieds de dis- 
tance, et qui avoit donné à la stalactite 
une couleur si particulière. Il ajouta 
qu’il y avoit eu des éboulemens consi- 
dérables occasionnés par de moindres 
efforts. 

Mon guide étant’ rassuré, nous con- 
tinuâmes de marcher. Il y avoit déjà 
plus de trois heures que nous étions 
descendus, lorsqu’à un détour d’allée, 
où nous placions une torche, en faisant 
dans la pouzzolane un trou où elle pùt 
se soutenir, nous entendîmes un léger 
bruit qui s’augmenta à mesure que noua 
approchâmes. 
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Ma première idée fut que c’étoient 
des marteaux qui frappoient au-dessus 
de nous et de tous côtés. Mon guide 
écouta avec attention, et me pria de 
suspendre mes recherches. 

Nous fîmes quelques pas, et le bruit 
augmentoit à chaque instant. Mon guide 
jugea qu’il falloit nous arrêter j il me 
dit qu’avant de marcher davantage , 
nous devions chercher à savoir quel 
pouvoit être ce bruit si effrayant. Je 
lui demandai si jamais il y avoit eu 
des faux-monnoyeurs dans l’état romain; 
il me répondit qu’on n’en connoissoit 
pas; que pendant long- temps on s’étoit 
servi d’une monnoie de convention qui 
n’avoit pas le titre, et qui étoit mal 
frappée; et qu’à cause du peu de dé- 
pense à faire, pour imiter cette monnoie, 
on avoit effectivement craint les faux- 
monnoyeurs , mais que cependant le 
gouvernement n’avoit jamais appris qu’il 
e^^islât quelque bande vouée à'ce travail 
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illicite et clandestin; que du reste les 
catacombes ofTroient à des faux-mon^ 
noyeurs un asyle sûr et bien difficile à 
découvrir. 

Je marchai encore quelque temps; 
mais le bruit s’accrut à un tel point, 
que je ne puis mieux le comparer qu’à 
une détonation continuelle d’artillerie.^ 

En vain j’engageai mon guide à me 
suivre ; il me représenta avec beaucoup 
de fermeté « qu’il ialloit remettre mes 
recherches à un autre voyage ; que noua 
ne devions rester dans les catacombes 
que pendant quatre heures ;qu’après cet 
intervalle de temps, on seroit inquiet de 
notre absence , dans la villa ; qu’il ne 
vouloit pas que ses ouvriers eussent un 
prétexte pom entrer dans les souter- 
rains ; que nous avions vu beaucoup de 
choses intéressantes, cette première fois, 
etquejedevoisétresatisfaitde sonzèle », 
Je lui fis en vain mille, objections ; il 
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insista. Nous nous retirâmes donc par 
le même chemin que nous avions par- 
couru; et après avoir laissé nos outils 
et notre panier à l’endroit où le bruit 
s’étoit fait entendre, et nous être con- 
tentés d’éteindre sur notre chemin les 
bougies que nous y avions placées, nous 
remontâmes à la villa. ' 

Le soleil brilloit alors d’un éclat très- 
pur; nous sortions d’un lieu rempli de 
ténèbres . l’aspect de la lumière du jour, 
une douce température, le chant des 
oiseaux, firent entrer dans notre ame 
ce plaisir secret et inexprimable qu’on 
éprouve, qviand on quitte une situation 
où des dangers ont pu effrayer notre 
imagination, et nous inspirer des craintes 
pour notre existence. 

La chaleur du solellnoiisréchauffolt; 
nous avions senti un froid relatif auquel 
nous avions été sensibles. Le thermo- 
mètre de Réaumur, qui, à l’air libre. 
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avant que nous entrassions dans les ca** 
tacombes, étoit 317 degrés, tout-à-coup 
étoit descendu à 12 , ensuite à 11 et 
à 10. 

lime sembloit que nous sortions d’une 
horrible prison. Je regardois mon guide 
avec joie; il me prenpit les mains avec 
un mouvement de sensibilité ; nous 
étions heureux de revoir le beau spec- 
tacle de la nature : mais j’étois agité 
d’une inquiétude dont je ne pouvois me 
délivrer. Je fis promettre à mon guide 
de me ramener deux jours après, pour 
chercher avec moi la cause du bruit qui 
nous avoit causé tant de surprise. 

N Le surlendemain je revins avec mon 
fidèle guide. 

Une des lampes avoit été renversée, 
ou par nous , sans que nous nous en fus- 
sions aperçus , ou par quelqu’animal qui 
étoit entré dans les souterrains, et que 
nous n’avions pu découvrir. 
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J’étois occupé du bruit que nous al- 
lions entendre; il me poursuivoit de- 
puis que j’avois quitté les catacombes. 
J’avois été tenté d’en parler à quelques- 
uns de mes amis; mais les permissions 
que mon guide avoit obtenues, ne l’a- 
voient été, que pour une personneseule 
et pour lui, et je n’avois pu le détermi- 
ner à consentir que j’amenasse cette fois 
un autre voyageur. 

D’ailleurs, aurois-je été sûr de trou- 
ver quelqu’un qui eût bien voulu m’ac- 
compagner, et n’auroit-on pas plutôt 
tenté de me détourner d’un autre voyage? 

Plein d’une nouvelle curiosité, mêlée 
cependant d’une sorte de crainte, je 
rentrai dans les souterrains. Je n’avoîs 
pas , comme la première fois , apporté 
d’armes pour me défendre. Je remar- 
quai que mon guide tenoit un bâton à 
la main : je crus d’abord qu’il avoit eu 
MU motif pour s’en munir. En marchant 
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je cherchai à considérer sa physiono- 
mie , et je le vis sourire à mesure qu’il 
approchoit du point où nous nous étions 
arrêtés la dernière fois. 

Nous y arrivâmes, après avoir allumé 
nos lampes et nos bougies , sur notre 
chemin. Le bruit se fît entendre de la 
même manière , et peut-être même avec 
plus de force. Nçus trouvâmes nos ou- 
tils et noti’e panier dans le même état. 

Je ne compris pas sur-le-champ que 
mon guide , qui avoit couché à la villa, 
pouvoit avoir deviné le secret, et je le 
suivis dans une allée où il me parut qu’il 
s’engageoit imprudemment. 

Le bruit , au bout de quelques mi- 
nutes , augmenta de manière que nous 
ne pouvions plusnous parler. Alors mon 
guide me prit par la main; il me ra- 
mena vers un point où l’on pouvoit s’en- 
tendre, et me dit, en riant, que nous 


J 
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devions demander une grande récom- 
pense qu’il parlageroit avec moi, parce 
que tous deux: nous avions découvert 
les faux-monnoyeurs. Il ajouta sur-le- 
champ que ce bruit étrange étoit causé 
par une nappe d’eau , provenant de 
l’Aqua Paola qui se jetoit dans un réser- 
voir du jardin. 

Je me sentis alors plus disposé à 
croire les rapports de l’ecclésiastique 
que j’ai déjà cité : le Tibre pouvoit cou- 
ler lentement sur un lit au-dessous du- 
quel auroient été des catacombes, puis- 
qu’une masse d’eau très-pesante tom- 
boitd’uneassez grande hauteur au dessus 
de nous, et n’avoit pas détruit la couche 
de pouzzolane qui la snpportoit. 

Je connus, dans ce moment, très-faci- 
lement à quelle partie du jardin répon- 
doit celle des catacombes où nous nous 
trouvions. Nous n’étions pas loin de la 
villa, et cependant, la première fois , il 
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avoit fallu plus de quatre heurés potif 
parvenir au-dessous du réservoir, en 
^ nous arrêtant, il est vrai, fréquemment 
auprès des tombeaux, et cette seconde 
fois, en marchant continuellement vers 
ce point, il avoit fallu plus d’une heure. 

Je m’attachai à bien examiner l’en- 
droitoù tomboitlamassed’eaujenméme 
temps je me reprochois ma peur, et je 
m’en voulois de n’avoir pas pensé d’a- 
bord, que quand on parcourt des souter- 
rains, on se place dans une situation 
dilférente de celle où l’on est habituelle- 
ment , et que l’événement le plus sim- 
ple, le fait le plus ordinaire qui n’attire 
pas notre attention sur la surface de la 
terre, devient , dans les catacombes, un 
phénomène , un prodige qu’on ne peut 
pas comprendre. 

Nous quittâmes cette allée qui étoit 
fermée à son extrémité par une grande 
quantité de sable, et nous en suivîmes 
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plus loin une autre, où plusieurs tom- 
beaux nous arrêtèrent un instant. 

Indépendamment des cavités creusées 
à droite et à gauche dans cette partie , il 
y avoit de temps en temps de très-petites 
cavités de deux ou quatre pouces ( o ,54 
à o,io 8 mèt. ) à peine de largeur, de trois 
pouces ( 0,081 mèt. ) de profondeur , et 
hautes de huit pouces ( 0,2 z 6 mèt.) , des- 
tinées à recevoir des lampes. Je voyois la 
pouzzolane encore noircie par la flam- 
me. Je ne doute pas que cette partie n’ait 
été fréquentée autrefois^ car il y avoit 
une telle quantité de ces cavités propres 
à contenir des lampes , qu’on ne s’est pas 
livré à ce travail, seulement pour éclai- 
rer le souterrain , au moment où se fai- 
soient les funérailles, mais qu’il paroît 
assuré qu’on avoit éclairé ces passages, 
comme nous éclairons nos rues pendant 
la nuit. 

Ces cavités ont - elles été creusées 
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quand on a bà|î les voûtes que j ai d«]à 
dit avoir rencontrées , et ont-elles été 
garnies de lampes pour que les ouvriers 
fussent constamment éclairés ; ou véri- 
tablement quelques hommes vivans ont- 
ils habité cette partie des catacombes ? 
Ces deux suppositions sont peut-être 
probables. Je dois encore dire que dans 
les parties voûtées , les cavités propres 
à recevoir des lampes , sont en moins 
grand nombre. 

La direction que nous suivions n’é- 
toitplus celle du Tibre , et je m’afEigeois 
de m’éloigner ainsi de l’objet, de mes 
recherches. Je vis , quelques heures 
après, qu’il falloit presque y renoncer. 

Beaucoup de petites allées parois- 
soient nous y conduire ; nous y entrions 
avec joie , et tout-à-coup ces allées ces- 
soient d’être praticables, et sembloient 
n’avoir jamais été creusées plus avant. 

J’ignore donc si effectivement ces 
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catacombes s’étendent jusques sous le 
Tibre , puisque je n’ai pu aller jusqu’aux 
cimetières de la voie Portuensis , qui 
bordent ce fleuve ; je crois cependant 
avoir dépassé le cimetière de la voie 
Cornélia. Dans quelques parties où le 
lit de ce fleuve n’e^ pas très-profond, 
il est possible qu’il existe un passa^ ou 
nu moins quelque portion des cimetières 
de la voie POrtuensis, sur la rive droite , 
et de ceux de la voie Ostiensis, sur la 
rive gauche, qui ait été creusée jusques 
sous leTibre. Quant aux suppositions de 
l’ecclésiastique, je ne puis croire qu’il 
ait voulu me tromper; mais il se sera 
peut-être trompé lui-même j ou enfin 
admettons qu’il a dit la vérité , et le plai- 
sir de vérifier une conjecture aussi im- 
portante , est réservé sans doute à un 
autre qu’à moi. 

J’avoue que j’aurois eu une vive sa- 
tisfaction à trouver ce passagej mais je 
n’osois abuser de la bonté de mon guide, 
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et sans lui , toute recherche , outre 
, qu’elle n’eût pas été approuvée par le 
gouvernement , devenoit un acte de 
démence. 

D’ailleurs, la communication qu’on 
assuroit avoir trouvée, pouvoit être plus 
éloignée. On ne m’avoit pas dit que les 
catacombes de la rive gauche commu- 
niquassent avec celles de la villa Pam- 
phili ; on m’avoit dit qu’elles communi- 
quoient avec des catacombes qui s’é- 
tendoient jusqu’à Cività-Vecchia, sur la 
rive droite , et cette communication 
pouvoit être à plusieurs lieues de la 
villa Paniphili. Je me repentois en 
même-temps de n’avoir pas demandé 
alors des renseignemens plus positifs 
sur le vrai point de départ de l’ecclé- 
siastique , et le point près duquel il s’é- 
toit trouvé sur la rive droite. 

Nous nous occupâmes ensuite à con- 
tinuer nos observations. 
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' Dans une allée plus basse que les aii- 
très, où il falloh quelquefois marcher 
en rampant, on avoit placé plusieurs 
tombeaux qui paroissoient privilégiés. 
Ils étoient fermés avec de larges dalles 
de marbre blanc , qui portoient des ins- 
criptions chrétiennes, mais devenues 
illisibles , et l’image de la croix plusieurs 
fois répétée. N’ayant pu bien lire ces 
inscriptions , j’en citerai d’autres mieux 
conservées , que j’ai remarquées plus 
loin. 

Je croîs ces tombeaux d’un temps où 
les persécutions avoient cessé. 

Un de ces tombeaux ayant été ouvert 
par mon guide , avec beaucoup de peines 
parce qu’il falloit travailler à genoux à 
écarter le sable qui nous génoit , nous 
y trouvâmes un homme qui sembloit 
être un vieillard. Il ne s’étoit pas formé 
de stalactites dans toute l’étendue de la 
cavité j elle ne renfermoit aucun mau- 
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vais air; le squelette étoit tourné vers 
l’Orient r les mains éloient croisées sur 
la poitrine. U ne restoit , comme dans 
tous les antrfô tombeaux , que la partie 
osseuse de tout l’individu; les dents 
étoient en petit nombre et encore atta- 
chées à la mâchoire. 

Mon guide, en plaçant une de ses 
mains derrière la tête , et une à l’extré- 
mité des pieds , et en les ramenant l’une 
vers l’autre, avec l’intention de relever 
le corps tout entier, quoique je lui disse 
que cela n’étoit pas possible, réduisit 
tout ' le squelette en une poussière 
blanche et un peu humide. 

Il continua alors de broyer celte 
poussière sous ses mains, comme pour 
mieux se convaincre de ce qu’il venoit 
de voir, et insensiblement il ne resta 
plus que la substance des dents qui ne 
s’étoit pas altérée. 

' J’ai remarqué que les dents de tous 
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squelettes que j’ai observés n’avôient 
ïieu soulFert. On dit aussi que les che- 
veux se conservent long-temps ; je n’en, 
ai cependant aperçu aucun à la sur- 
face des crânes que j’ai vus. Je repro- 
chai à mon guide sa précipitation, et je 
ne pus m’empêcher de réfléchir sur la 
^disparition smidaine de ce squelette , 
qui présentoit des formes distinctes que 
mon œil pouvoit observer, et qui, tout- 
â-coup, sans magie, sans aucun effet 
surnaturel, ne s’étoit plus trouvé sous 
mes jeux. 

J’avois compté onze dents sur les 
mâchoires; quand toute la poussière 
se fut presque volatilisée, je ne trou- 
vai plus que les onze dents sous ma 
main : leur forme , comme je le vis 
mieux alors , étoit la même ; leur du- 
reté , leur blancheur u’avoient pas 
changé. 


La vivacité trop officieuse de mon 
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guide m’avoit empêché de faire une ob- 
servation. Je désirois savoir si je dislin- 
guerois autour de ces squelettes, placés 
dans des tombeaux particuliers , quel- 
que trace de vêtement ou du linceul, 
appelé sindon , ou quelqu’odeur balsa- 
mique qui me rappelât la potion myr^ 
rhine , dont on parfumoit les corps , 
même depuis qu’on ne les brùloit plus. 

Il y a, au Capitole, un vase qu’on 
croit avoir appartenu à Mithridate , et 
qui conserve l’odeur des parfums qu’on 
y a répandus : je me flattois donc de dé- 
couvrir quelque chose d’intéressant à 
cet égard. 

Plus loin, une autre cavité dont la 
dalle de marbre étoit tombée , me pré- 
senta un corps que je crus être celui 
d’un jeune homme. A ses deux mâ- 
choires, on comp toit vingt-neuf dents; 
elles étoient très-belles et très blanches. 
Il fautse souvenir que, la mâchoire étant 
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tout-à-fait dégarnie de chair, ce senties 
dents qui frappent le plutôt Fattention. 
La tête me sembla plus éloignée des 
épaules qu’elle ne devoit l’être; elle pa- 
roissoit avoir été meurtrie , et n’étoit 
pas aussi entière que les têtes que 
j’avois observées. Toutes les côtes les 
plus voisines de l’ouverture sembloient 
avoir été enfoncées ; les autres étoient 
dans leur état naturel: je ne doute pas 
que cette différence ne doive être at- 
tribuée à des blessures. 

Autour du squelette, je ne vis que 
la même pouzzolane qui étoit dessous, 
et je n’aperçus pas la moindre trace de 
vêtement détruit par le temps. 

Ce tombeau renfermoit une pbiole 
fixée dans le sable , et encore debout , 
dont le verre décomposé présentoit à la 
lumière toutes les couleurs de l’iris. Je 
ne sais pas si je parviendrai à bien ex- 
pliquer l’observation que je fis aux pieds 
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de ce squeletle. Lorsqu’on avoit placé lè- 
corps dans le tombeau, la solidité des 
chairs tenoit les pieds dans une ligne 
droite , comme sont ceux de toutes les 
personïies étendues sur. le dos mais à 
la longue les chairs s’étant dissoutes» 
les os des pieds s’étoient détachés; 1& 
partie inférieure étoit restée, debout, 
et la partie ^périeure étoit tombée sur 
les deux côtés , et s’y étoit déjà réduite 
d’elle>méme en poussière blanche. Je re- 
marquai en passant cette inscription 
sur un autre tombeau r 

VALERIO ATTICO QUI VIXIT 
ANN. LXXVI. M. II. IN FACE. 

f'alérius Atticus, qui vécut soixante-seize 
ans f deux mois. Qu'il repose en paix. 

Au-dessous, deux palmes avoient été 
sculptées grossièrement. Nous parlerons 
de ces palmes dans le courant de cet 
ouvrage. 

Nous o^ervâmes.plusloin, dans un 
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endroit où f allée s’élargissoit et s’élevoit 
insensiblement , un tombeau plus petite 
ce poUToit être celui d’un individu en> 
core dans l’adoiescence ; le corps me 
parut celui d’une jeune fille. Auprès 
de ses pieds étoit une tête de Ju- 
piter, en terre cuite , et deux phioles 
de verre. La bouche avpit vingt-huit 
dents bien conservées et d’un bel émail; 
la tête étoit tournée du côté de l’ouver- 
ture ; les mains n’avoient pas été croi- 
sées sur la poitrine; les pieds étoient 
dans la position que je viens de décrire 
plus haut. 

Ce spectacle me rappela ces vers tou- 
chans de Juvénal, liv. v, satyre xv, ou 
ce poète parle delà tristesse que cause la 
pompe des funéraillesd’une jeunevierge: 

Nûturœ imperio gemimus , cum fit nus aduUce 
Virginis occurrit , vel terrd claudilur infans , 
Et minor igné rogi. 

Je conûnuûis mes observations avec 
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un recueillement mêlé d’attendrisse» 
ment. Mon guide , attentif à porter la 
lumière sur tous les points que je voi»- 
lois considérer , ne proféroit aucune 
parole ; seulement , quand je lui dis que 
le corps que nous observions étoit ce- 
lui d’une jeune fille, il releva prompte- 
ment , avec une sorte de respect, la tuile 
qui étoit à terre, et la replaça à l’entrée 
du tombeau , comme poui' le fermer de 
nouveau. 

Nous étions étonnés jusques-là de 
n’avoir pas trouvé de pièces demonnoie. 
Nous en cherchâmes ; nous en décou- 
vrîmes quelques-unes dans le sable sur 
lequel nous marchions , et d’autres in- 
crustées dans les tuiles quifermoientdif- 
férens tombeaux : elles étoient au type 
de Septime Sévère, mort le 4 fév. an ; de 
l’empereur Dioclétien , qui régnoit au 
commencement du quatrième siècle; 
de Constantin-le-Grand , qui régna peu 
de temps après , et de Zenon , mort à 
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CoQStantinople le 9 avril 49 Elles 
ëtoient de moyen et petit bronze , bien 
conservées , sur-tout du côté du revers, 
pour celles qui étoient incrustées dans 
les tuiles : je les ai placées dans mon 
cabinet de médailles. 

Malgré moi , je pensois toujours au 
Tibre, dont nous ne prenions plus la di- 
rection, puisque nous nous rappro- 
chions de la voie Aurélia. Mon guide 
me dit qu’il falloit absolument renoncer 
à l’idée de passer sous le lit de ce fleuve 
tant que nous ne rencontrerions pas les 
cimetières de Saint-Félix, de Pontienet 
de Généreuse , placés sous la voie Por- 
* tuensis , qui étoit , ainsi que la voie Cor- 
nélia , entre nous et le Tibre. 

Nous aurions reconnu aisément le 
cimetière de Pontien , parce qu’il ren- 
ferme des peintures. 

Je tâchai alors de voir si les allées 
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ofTroient unifonaëment des couches de 
pouzzolane; de temps en temps je re- 
marquois des filons de terre végétale, 
du tuf d’une couleur noirâtre, et quel* 
ques racines de pins qui avoient péné* 
tré jusqu’à cette profondeur. Je n’en 
fus pas étonné , car à Castel-Gandolfo , 
près d’AJbano , sur la voie Appia , de 
très-gros pins ont jeté leurs racines très- 
avant dans la pouzzolane. 

Cette quantité de pouzzolane indique 
r que cette partie de l’Italie a été autre- 
fois brûlée par un volcan : on sait que 
ce sable est un gravier excellent pour 
faire du ciment, et qu’il doit la dureté 
qu’il donne à ce ciment , aux parties 
brûlées qu’il renferme. 

Ce qui est très-remarquable , c’est 
qu’à soixante ou quatre-vingts pieds (20 
ou 26 mètres) au-dessous de la pouzzo- 
lane , est une terre qui contient des 
parties . anknales pétrifiées^ de même 
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qu’au-dessus de Monte-Mario , près de 
Rome, il y a une grande quantité de 
coquilles fossiles. Je me rappelle aussi 
que pour savoir si une observation, rap- 
portée par Lalande , 'étoit vraie , j’allai 
chercher, et je trouvai effectivement 
des pierres ponces près de Saint-Paul, 
sur la voie Ostiensis. 

Je faisois part de ces réflexions à mon 
guide, quand nous entendîmes un bruit 
assez fort. Il me dit sur-le-cbamp que 
ce bruit devoit être produit par quel- 
ques ouvriers qui abattoient un arbre , 
d’après son ordre. Nous vîmes alors que 
nous n’avions pas cessé de marcher sous 
les dépendances de la villa , qui a plu- 
sieurs milles de tour. Les rapproche- 
mens que faisoit mon guide, nous prou- 
voientque nous devionsavoir parcouru 
une grande étendue de chemin j je dé- 
sirois beaucoup que ces ouvriers m’en- 
tendissent; ils ne répondirent pas à des 
cris prolongés pendant plus de deux 
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minutes presque sans înterruption.Nous 
essayâmes , mon guide et moi , de faire 
un cri plus fort, qui pût parvenir] usqu’à 
eux. Notre crise répandoit à droite, à 
gauche, autour de nous, revenoit sur 
nous-mêmes, et ne pouvoit pénétrer 
cette voûte épaisse qui nous séparoit 
des vivans. 

Tout-à-coup le thermomètre marqua 
huit degrés au-dessus de zéro. Nous con- 
jecturâmes qûen continuant d’avancer 
nous étions passés sous quelque source. 
A cinq ou six pas , en retournant en ar- 
rière , nous vîmes le thermomètre mon- 
ter à dix degrés j c’est la température la 
plus ordinaire de cette partie des cata- 
combes, à l’heure à laquelle nous la vi- 
sitions. 

Je pris note de cette autre inscription: 

DOMITÏLLÆ AFRICANI F. 

DULCISSIMÆ SORORI 
MAR. AGASIÜS FR. IN P. 

A D omi tille, JUIe d’ A/ricanuSf sœur très-ché- 
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rie , Mar. Agasius , son frère. Qu'elle repose 

en paix. 

Je ne crois pas que Mar. et Agasius 
soient deux personnes differentes , et 
qu’alors fr. soit une abréviation pour 
fecerunt. Cette opinion est toutefois celle 
de quelques Romains. Quel est ce per- 
sonnage qui s’appeloit Africanus ? Pour- 
quoi Agasius n’a-t-il pas ce nom, si Do- 
mitille est sa sœur ? Peut-être Africanus 
n’étoit-il que le surnom de son pèrej 
alors poiu-quoi le nom de famille a-t-il 
été omis? 

Nous ne trouvions jamais d’eau sous 
nos pieds , et nous n’étions incommodés 
d’aucun air méphitique. 

Aussi je ne puis penser que les émana- 
^tions qui s’exhalent de la campagne de 
Rome , soient, comme quelques auteurs 
l’ont prétendu , la cause du mauvais air 
qui dévore les environs de la ville ; du 
moins, je le crois ainsi, pour la partie 
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de ce terx’itoire où l’on trouve des cata- 
combes. 

Cet air pestilentiel doit être apporté 
par les vents du sud et du sud-est, de la 
partie des marais poutîus qui n’a pas 
été desséchée, ou des bords de la mer 
qui sont quelquefois submergés, près de 
Cività Veccbia, et où l’eau ne se retire 
pas assez vite. Cet air ne trouve pas eu 
chemin d’arbres et de bois qui l’arrê- 
tent, et il se répand facilement autour 
de Rome. 

Les auteurs qui attribuent le mauvais 
air à des exhalaisons de la terre, disent 
que les endroits pavés ne sont pas sujets 
à Varia cattiva ; que sur le bord de la 
mer, si on amarre un bateau, le matelot 
qui couche dans le bateau n’est pas at- 
taqué de la fièvre que gagne celui qui^ 
couche sur terre à deux pas plus loin. 
Ce fait n’a pas été assez prouvé. D’un 
autre côté, î’on peut établir que les ca- 


Digitized by Google 


DANS LES catacombes DE ROME. 99 
tâcombes, quand même elles s’arrête- 
roient aux bords du Tibre, environnent 
Rome de toutes parts. Des catacombes, 
à la partie supérieure du sol , il n’y a 
qu’une couche de terre végétale, qui 
conserve rarement l’humidité, puisque 
les sels des pluies viennent se former 
en stalactites, dans les parties inférieures 
du sol. J’ai déjà dit que dans les cata- 
combes on ne trouvoit pas d’eau; il n’y 
en a que dans le cimetière de Calépode, 
sous la voie Aurélia; dans le cimetière 
deCalixte, sous la voie Appia, et dans 
celui appelé ad Nymphas, vole Nomen- 
tana ; mais Bosio assure que c’est une 
eau très-pure, très-limpide, et elle ne 
peut exhaler aucun miasme pestilentiel : 
d’ailleurs elle est courante. 

Les couches de terre que soutiennent 
les catacombes, ne présentant donc pas 
d’eau aux regards des observateurs, et 
les catacombes ne renfermant pas d’air 
méphitique, même dans les tombeaux , 
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il faut assigner une autre cause à \aria 
catliva. • . 

M. Bonstetten , écrivain plein dégoût 
et d’esprit, donne sur le mauvais air de 
Borne des détails intéressans , dans sou 
V^oyage sur la scène des six derniers 
livres de V Enéide. Il dit que de retour 
à Rome, vingt-sept ans après un premier 
voyage , la carte de Varia cattiva étoit 
tout-à-fait changée ; qu’en 1 776, les hau- 
teurs de /æ Trinité du Mont éioïent ré- 
putées à l’abri du mauvais air, et qu’elles 
ne l’étoient plusen 1802. 

Dans cet intervalle de temps , ou 
avoit fait cependant des travaux im- 
menses pour assainir les marais pontins j 
mais le défaut d’arbres et de forêts paroît 
à M. Bonstetten, ainsi que la pauvreté 
des habitans des environs de Rome, qu’il 
exagère quelquefois un peu, la cause 
constante du mauvais air. 

Je pense aussi qu’il faudro-j. qu’on 
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plantât une grande quantité d’arbres 
autour de Rome. Il est à craindre , si un 
gouvernement sage n’ordonne pas aux 
propriétaires de couvrir de bois un es- 
pace marqué , et aux riverains de bor- 
der d’arbres les grandes routes, qu’avant 
cent ans la population de Rome ne soit 
diminuée de moitié. 

A la fin de l’avant-dernier siècle, on a 
donné à la villa Pampbili le nom de 
Bel Respira , parce que dans les jardins 
de cette villa on respiroit l’air le plus 
pur. Aujourd’hui, depuis le i5 juin jus- 
qu’aux pluies d’octobre, cette villa n’eat 
plus habitable; le mauvais air a gagné 
jusqu’aux portes de Rome de ce côté, et 
’a fait reculer les habitans presqu’à un 
demi-mille dans la ville. Pendant les huit 
autres mois de l’année , le mauvais air 
ne régnant plus , on revient dans ces 
maisons jusqu’alors abandonnées à des 
gardiens, qui paient souvent de leur vie 
le peu d’argent qu’ils reçoivent pour 
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avoir brave le mauvais air. Les hommes 
du peuple que la misère force à rester 
dans leur maison, sont pâles, livides, 
et vivent peu au-delà de quarante ans. 

Mon guide, à qui le mauvais air avoit 
occasionné une fièvre de [plusieurs an- 
nées, se prêtoit à rechercher avec moi 
si les catacombes pouvoient être la cause 
de ce fléau si funeste. Nous ne pûmes 
rien découvrir qui nous fit renoncer 
aux idées que je viens de développer. 

Enfin, mon guide me voyant affligé 
de ce que le Tibre, qui étoit le but 
principal de mes observations , sem- 
bloit toujours nous échapper, me con- 
seilla de retourner à la villa. Il me 
dit, avec douceur; «Je ne vous ai pas 
contrarié dans votre projet j je vous ai 
suivi ici , quand vous l’avez voulu ; je 
vous suivrai encore, si vous le désirez; 
mais il n’y a pas en ce moment d’autres 
observations à faire. Venez chez moi ré- 
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(liger les notes que vous avez prises. 
Chaque instant de vie que l’on conserve 
dans ces souterrains, est dû à un mi» 
racle. 11 y a à Rome des tremblemens 
de terre toute l’anne'e , même l’hiver ; 
la moindre altération dans l’air peut 
ébranler un arbre j cet arbre peut com- 
muniquer l’ébranlement à quelque par- 
tie des catacombes que nous ayons à 
parcourir. : croyez - moi , vous en avez 
assez vu , retirons - nous. Le Tibre a 
inondé toutes nos campagnes j les eaux 
peuvent avoir pénétré la tei’re , et la 
faire écrouler lorsqu’on s’y attendra le 
moins. Comment s’est faite l’ouverture 
par laquelle nous nous sommes intro- 
duits ? N’est-ce pas à la suite des pluies 
continuelles, il y a quelques années ? 

Je remerciai mon guide deson conseil 
que je trouvois sage, et lui fîs signe que 
j’allois le suivre. 

Cet aspect des tombeaux, ce silence. 
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• ces catacombes dont tant de re'volutions 
qui s’étoient succédées sur le globe, n’a- 
volent pas troublé la tranquillité , ces 
morts qui reposoient en paix depuis tant 
de siècles , ces Romains maîtres du 
monde , qui n étoient plus que de la 
poussière, avoient fait entrer dans mou 
ame une foule d’émotions tendres et 
mélancoliques, un mélange de ter- 
reur, et de je ne sais quel attrait qui 
m’attacboit à ces lieux. 

Je m’étois assis à terre, et je me figu- 
rois qu’effectivement un éboulement 
m’avoit séparé de la nature entière , de 
ma femme , de ma famille, de mes amis; 

-qu’il ne me restoit plus que ces inutiles 
outils qui étoient auprès de moi, et ces 
torches qu’il me seroit permis d’allu- 
mer quelque temps, pour prolonger en- 
core plus une fausse espérance ; que 
mon guide m’accusoit de lui faire per- 
dre la vie ; qu’il m’accabloit de ma- 
lédictions ; qu’il poussoit des oris lamen- 
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tables; que ses ouvriers ne l’entendoient 
pas (j’en avois la conviction , puisqu’on 
ne nous avoit pas répondu); que la 
mort d’Ugolin , décrite par le Dante 
d’une manière si pathétique, nousétoit 
x’éservée,et que la faim éteindroiteu 
nous ce qu’auroit laissé la douleur. 

Poscia pi'u ch^L dolor potè ’l digiuno. 

Mais bientôt revenant à moi , je suivis 
mon guide, qui avoit respecté l’état d’at- 
tendrissement et de méditation où il m’a- 
voit vu, et nous nous rapprochâmes de 
l’entrée du souterrain. 

En repassant dans une des allées que 
nous avions déjà .visitées, je voulus con- 
sidérer le tombeau d’un enfant. Les tuiles 
qui scellent cette sorte de tombeaux 
sont plus petites , et les cavités n’ont, 
comme je l’ai déjà expliqué , que deux 
ou trois pieds ( o,65 ou 0,97 m. ). Il 
étoit aisé de les découvrir. Nous trou- 
vâmes un de ces eufans bien conservé. 
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Une poussière fine entouroit le sque- 
lette. C’est la seule fois que j’aie fait cette 
observation: je crus voir que c’ëtoient 
les débris d’un drap qui l’avoit envelop- 
pé. A ses pieds et à sa tête, une petite 
touffe de poussière grise annonçoit ou 
des fleurs ou des feuilles desséchées. Les 
dents avoient la même blancheur. Je 
n’ai pu reconnoître le sexe dans un âge 
aussi tendre. A droite, étoit un ex 
voto représentant une oreille. Au-des- 
sous, dans l’allée même, il y avoit un 
petit tertre de pouzzolane, maçonné 
à sa partie supérieure, contre lequel 
nous nous étions même heurtés en pas- 
sant , et dont on avoit pu se servir pour 
s’agenouiller à la hauteur du tombeau. 
J’en avois déjà rencontré de pareils , 
sans y faire attention. £toit-ce le tom- 
beau d’un enfant chrétien ? c’étoit peut- 
être celui d’un enfant mort très-jeune , 
devant lequel une mère , élevée dans 
la religion chrétienne , étoit venue 
adresser des prières ? Cette supposition 
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admise , Je christianisme ne se présente- 
t-il pas ici avec toute la sublimité de ses 
conceptions? Un être fragile, dépendant, 
dont la foiblesse et les larmes avoient dû 
implorer la protection d’une mère, étoit 
devenu pour elle un protecteur qu’elle 
imploroit à son tour. 

Plus loin , le tombeau d’un autre en- 
fant ne pouvoit me laisser les mêmes 
idées; iln’y avoit pas de tertre devant 
la cavité. Une tête de Gérés étoit à ses 
pieds. 

Dans une citation de Juvénal, que 
^ l’on a lue plus haut, nous trouvons ces 
mots : 

, Vel terrâ clauditur infans , 

Et minor igné rogi. 

Oa lorsque l’on enferme dans la terre un enfant 
trop petit pour être mis sur le bûcher. 

Du temps de Juvénal , l’habitude 
étoit donc de ne pas brûler les corps 
des enfans , et de les enterrer simple- 
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ment, comme on a fait depuis. Sous ce 
rapport , les catacombes peuvent être 
des cimetières du premier et du second 
siècle *. 

En nous retirant , nous passâmes au- 
dessous du réservoir : mon guide fit 
alors une réflexion à laquelle je m’étois 
livré également , en apprenant la cause 
du bruit extraordinaire qui nous avoit 


> Juvénal est né à Aqnin ,yers le commencement 
du règne de Néron , et il paroit par les deux vers 
suivans de la satyre treizième , qu’il écrivoit encore 
la deuxième année du règne d’Adrien : 

’Stupet hœc qui jam post terga reliquit ♦ 

Sexaginta annos , Fonteio consule natus. 

Cela révolte celui qui , né sous le consul Fontéius , 
compte soixante années ! 

Le consulat de Fontéius date de l’an 813 de la 
fondation de Rome , ou de l’an 58 de J. C. ; or , 
ajoutons au nombre cinquante-huit les soixante 
années dont parle Jnvénal , nous avons Fan 118 
qui étoit le second du règne d’Adrien , déclaré em- 
pereur en 117. 
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arrêtés à notre premier voyage, réflexion 
dont j’ai même rendu compte. 

Il îne dit que si je n’avois pas ti’ouvé 
le Tibre, nous étions parvenus à passer 
sous une grande fontaine , ce qui étoit 
déjà très-remarquable. Puisque la pouz- 
zolane offroit une consistance assez dure 
pour supporter le poids de l’eau qui se 
précipitoit en cascade, onpouvoit croire 
aussi, ajouta-t-il, que les catacombes 
s’étendoient au-delà duTibre, et avoient 
été creusées sous ce fleuve. 

Mon guide chercha ensuite si le sol 
oflroit ce sable bleuâtre , que je lui avois 
dit avoir été observé par l’ecclésiasti- 
que de Saint-Sébastien. Nous ne trou- 
vâmes pas de sable de cette nature : la 
pouzzolane étoit partout la même ; seu- 
lement la partie au-dessus de laquelle 
étoit cette eau , nous parut plus fraîche 
et plus profonde. 

Il fallut se résoudre à sortir de ces 
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catacombes ; il n’y avoît pas d’observa> 
lions plus longues à y faire; mon guide 
me pressoit de remonter sur la terre : 
nous n avions trouvé aucune peinture , 
aucun monument de sculpture ; nous 
n’avions vu que très peu d’inscriptions, 
quelques-unes illisibles , comme je l’ai 
déjà dit , d’autres sans nom de consulat. 

J’emportai avec soin les têtes de divi- 
nités, les phioles, les médailles, les ex 
•voto que j’avois recueillis, et nous nous 
dirigeâmes vers l’entrée qui couduîsoit 
à la villa. 

Plusieurs de nos bougies , quoique 
très-grandes , étoient tout-à-fait consu- 
mées ; mais elles ne dévoient nous ai- 
der à reconnoître le chemin , que 
dans le cas où nos torches auroient été 
éteintes , et si cela fût arrivé , nous au- 
rions naturellement discontinué plutôt 
nos recherches. 


Quelques terres s’étoient éboulées de- 
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puis notre passage , près de l’entrée , 
mais ce n’étoit pas en assez grande quan- 
tité pour nous empêcher de sortir. 

IVous commençâmes par nous félici- 
ter d’être revenus sains et sau6 de notre 
voyage. Mon guide me dit en même 
temps , que ce qu’il avoit craint le plus, 
c’étoient des paquets de vipères enla- 
cées les unes dans les autres , qu’on 
rencontroit souvent au milieu des ca- 
tacombes. M. Bonstetten , que j’ai 
cité plus haut , parle aussi de paquets 
de vipères trouvés près de Veies , 
dans des souterrains que l’on croit les 
mines de Furius Camillus, par lesquelles 
il s’introduisit dans cette ville. Je n’au- 
rois pas craint ces vipères entrelacées, 
parce que je crois qu’en cet état de 
torpeur , elles ne peuvent faire aucun 
mal ; mais il étoit possible d’en trouver 
d’isolées qui nous eussent attaqués, et 
dont nous n’eussions pas pu nous dé- 
fendre ,même avec nos torches allumées. 

• 
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Depuis , j’ai recommencé d’autres 
voyages dans les mêmes catacombes ; j’y 
suis retourné, même sans guide , et seu- 
lement avec une torche , mais je n’y ai 
pas fait de nouvelles découvertes. 

J e me suis confirmé dans l’idée qu’elles 
ne renferment aucunes peintures ; que 
ce n’est pas dans ces souterrains que se 
forme Varia cattiva que l’on redoute 
tant à Rome ; qu’ils ne communiquent 
probablement pas avec les cimetières 
de la voie Portuensis; que quand on 
voudra rechercher le passage sous le 
Tibre, il sera inutile de partir de ce 
point , et que , dans ce cas , il seroit né- 
cessaire de rouvrir une entrée des ca- 
tacombes , ou du côte' de la voie Por- 
tuensis , ou plutôt du côté de la voie 
d’Ostia , parce que je ne pense pas que 
cette communication, sous le fleuve , ait 
lieu du côté de la voie Flamiuia et du 
Vatican , au nord de Rome. 


È 
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CHAPITRE IV. ? • 

Cimetière de la voie Cornâia. L’aotear croit en 
avoir parcoara une partie , lorsqu’il a visité celui 
de la villa Pamphili. Catacombes de la voie Por> 
tuensis. Ancien port de Rome. Cimetière de 
Pontlen.Bosio a fait un voyage sous la voie Por- 
tnensis, le aa juillet 1618. Description des pein- 
tures qu'il y a trouvées. Il croit aussi y avoir dé- 
couvert nu cimetière de juifs. Réflexions de l’an-, 
teur sur cette observation de Bosio. 

Pour continuer la description dé- 
taillée des catacombes , il faut passer à 
la voie Cornélia. • 

Cette voie n’étoit pas une de&'plus 
grandes qui vinssent aboutir à Rome. 

Le cimetière au-dessus duquel elle se 
trouve ne renferme ni peintures, ni au- 
cune espèce de monumens; il est tout- 
à-fait refermé. 

8 
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. J’en ai parcouru une partie proba- 
blement,' quand'j’ai visité ies catacombes 
de la villa Pamphili , qui s’étend jusqu’à 
cette voie ; ce que j’ai dit de ces der- 
nières catacombes peut donc se rappor- 
ter à celles de la voie Comélia. 

Nous sommes arrivés à la voie Por- 
tuensis qui borde la rive droite du Tibre. 
C’est en cet endroit qu’était situé l’an- 
cien port de Home. Il s’appelle même 
encore aujourd’hui ripa grande. Cette 
voie estd’ailleai^ célèbre par les jardins 
de César qui la bordoient pendant plus 
d’une lieue (4^44 

tenoient une grande quantité de statues 
et de richesses. L& voie Portuensis étoit 
ainsi appelée , parce qu’elle conduisoit 
au fameux port dPstia,' bâti par l’em- 
pereur Claude. Sexte Pompée dit que ' 
préce'demment on i’avott appelée voie 
navale , parce qtf elle conduie^it à la mer. 

Le premier cimetière qu’on trouve 


Digitized by Google 



DANS LES CATACOMBES DE ROME. X l6 
«DUS cette Toie , est celui de Saizit>Fe'lix: 
il est ainsi nommé' à cause d'une église 
de ce nom qui y avoit été bâtie autre- 
fois. Jusqu’ici on n’j a encore rien dé- 
couTert de remarquable. 

Le cimetière qui suit est celui de Pon- 
tien , ou des Saints Âbdon et Sennen. 

Onuphre , qui a fait aussi un catalo- 
gue des cimetières de Rome , croit que 
ce cimetière a dû son nom au pontife 
nommé Pontien ; mais cette opinion 
n’est appuyée sur aucune preuve : d’au- 
tres pensent qu’il a dû ce nom à un no- 
ble Romain , nommé aussi Pontien, qui 
vivoit sons Alexandre Sévère. Ils par- 
lent encore , à ce sujet , d’Alexandre Sé- 
vère comme d’un prince qui a persécuté. 
J’ai déjà dit que je ne croyois pas que 
cela fût exact Le martyrologe romain, 
aux huitièmes calendes d’avril , contre- 
dit cette assertion , en ce qui concerne 
i’époquedé k construction de ce cime- 


\ 


Digitized by Google 



VOYAGÉ 


1 16 

tière, et donne, en ce sens, quelque 
force à mon sentiment 11 est question 
du cimetière de Pontien comme d’un ci* 
metière existant sous Claude,- qui fît 
souffrir le martyre à Saint-Quirinus. On 
y lit que Saint-Quirinus ayant été trou- 
•ré par des chrétiens dans le Tibre, où 
on l’avoit jeté , fut déposé dans la crypte 
du cimetière de Pontien. 

Comment cependant accorder ce fait 
avec ceux qui prouvent que les pre- 
mières persécutions n’ont commencé 
que sous Néron, successeur de Claude, 
et avec l’autorité Vénérable du grand 
Bossuet, qui dit dans son discours sur 
l’Histoire universelle, pag. 107 : 

« Néron commença ^ l’an 66, dans le 
« même-temps , la guerre contre les 
K juifs , et la persécution contre les 
,i chrétiens ; il est le premier qui ait 
« persécuté l’église ». 

Pour lapremière fois , nous trouvons 
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des peintures dans ce cimetière de Pon- 
tien qui est très-étendu, et qui, je crois, 
n’en forme qu'un seul avec ceux de 
Saint-Félix , de Généreuse et du pape 
Jules 

Bosio faisoit des recherches sous la 
voie Portuensis, depuis l’année 1600, 
et n’avoit encore rien découvert qui le 
satisfît II commençoit à perdre courage, 
il l’avoue lui-même , lorsqu’on lui an- 
nonça que des catacombes venoient de 
s’ouvrir dans üne villa du collège anglois^ 
sous la voie Portuensis» 

Le 22 juillet 1618, il s’empressa de s’y 
rendre, quoiqu’il eût à craindre une 
chaleur étouffante; les atteintes du mau- 
vais air ne pouvoient pas encore l’ef- 
frayer. Il franchit toute la hauteur 
d’une colline assez élevée, et ne parvint 
pas sans peine à la vigne de ce collège *. 

f Les Romams donnent aonveat le nom de 
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11 entra sur-le-champ dans la partie de 
ces catacombes qui lui ofifroit une ou- 
verture , en remarquant en même-temps 
qu’elle devoit dépendre du cimetière 
de Pontien, et pénétra avec beaucoup 
de peine , souvent meme en rampant , 
j usqu’aux endjDoitsoù il observa les pein- 
tures dont je vais, parler. 

£lles étoient toutes à fresque , sur le 
mur que 1 ’on avoit enduit d’une cou- 
che de plâtre fin très-uni. 

La première représente Jésus-Christ 
tenant un livre sur lequel est écrit: 
DOÎJIIIJUS jçs . 

t . ' » * 

Les deux autres lettres de co dernier 
mot sont effacées. - , 

A côté , sont les trois enfans dans la 
fournaise ; ils sont uns jusqu’au;!^ jambes. 
Us ont sur la tête le pileus des anciens.' 

TÎgne à nne petite maiion de campegpne , qui n’e«t 
pAf oMea oon»idér«Ue poor dure eppelëe ville. ' 


I. 
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- Plus loia, sur le mur, est peint encore 
à fresqpie, comme c’est la coutume dans 
les. catacombes» le baptême de par 
S.-Jean;:à la droite de J. C est un ange, 
plus bas , un cerf. 

On voit ensuite une croix entoure'e 
de pierres précieuses. Les deux côtés de 
la croix sont surmontés de deux flam- 
beaux. A droite , pend une chaîne ter- 
minée par la lettre grecque « , et à gau- 
che , une autre chaîne terminée par la 
lettre grecque u. 

La troisième peinture représente Jé- 
sus-Christ dans un nnafge. H pose de 
chaque mam une couronne surlar*éte 
de Sainl-Abdott et sur celle de Saxnt- 
Senaeu. Les denx samts ont aussi le pi» 
teus sur la tête.' 

A droite et à gauche sont Saint-Milix 
et Saint-Vincent. A côté de chaque 
saint , le nom est écrit de cette manière : 
la première lettre d’abord, la seconde 
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au-dessous de la première, la troisième 
au-dessous delà seconde , ainsi de suite; 
ensorte qu’au lieu de former une co- 
lonne horizontale, les lettres en forment 
une perpendiculaire. 

Le nom de Vincent est écrit ainsi : 
BICENTIVS. 

J’ai remarqué déjà que souvent , dans 
des inscriptions , la lettre s remplace la 
lettre v. 

La quatrième peinture offre d’un côté 
Saint - Pollion , entre Saint-Marcellin: 
prêp'e, et Saint-Pierre, exorciste; sûr le 
vêtement de Saint-Marcellin , est la lettre 
grecque i ; sur celui de Pollion , la lettre 
grecque h ; de l’autre côté , une croix 
placée entre Saint-Miles et Saint-Pumé- 
nius. 

On a vu que dans une peinture pré- 
cédente, le mot Mücs est écrit Milix. 
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Âu>dessoirs de Saint-Marcellin , on lit: 
% 

EVSTHATIVS HUMIUS PECCATOR 
SERVITOR B. MARCELLINI 
MARTYRIS. 

EusthatiuSf humble pécheur , serviteur de Sainte 

Marcellin , martyr. 

Il est probable que c’est Eustbatius , 
ici nommé , qui a fait faire cette pein- 
ture. Elle rappelle les donataires qui , 
plus tard , commandoient des tableaux 
à des peintres des quinzième et seizième 
siècles , et qui y faisoient inscrire leurs 
noms de familles , et quelquefois même 
y faisoient mettre leurs portraits. 

Dans le même cimetière de Pontien , 
est une chambre ornée de peintures. Ges 
sortes de chambres sont communes dans 
les catacombes , surtout dans celles de 
Saint-Sébastien. Elles sont souvent voû- 
tées, et contiennent des peintures qui 
environnent la voûte: il y a un sujet 
principal au milieu , et l,es autres l’en- 
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vironnent, de manière que ,pour les 
bien Toir , il faut tourner autour de la 
voûte elle-même. • 

La première peinture de cette cham- 
bre représente le pasteur de l’évangile 
qui ramène au bercail la brebis égarée; 
la deuxième , un enfant à genoux , qui 
tient d’une main ui»e fleur, et de l’au- 
tre un agneau ou un chevreau ; la troi- 
sième , un homme qui fait la moisson ; 
la quatrième, un antre qui approche 
une échelle ^un arbre pour aller eueil- 
lir des fruits ; la cinquième est un sym- 
bole de l’hiver , comme les trois précé- 
dentes sont les symboles du printemps, 
de l’été et de l’automne , et nous oflre 

f 

un enfant à côté d’un brasier. , 

Âux quatre angles, sont des enfans 
ailés , les bras étendus, et environnés de 
feuilles et de fleurs entrelacées. 

La composition de cette peinture'est 
très-ingénieuse. 
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Plus loi® , Bosio- ® découvert d*autres 
cryptes : oa sait qu’bn doaaaeencore 

ce QOHi aiAX catatcomlaes. !£ a découvert 
aussi ées teasajbeaux s»r te<|u^ est peint 
le chandelier à sept beauches^ qui est^ 
ditr<il, un, signe caarsuetéristique delare- 
Hgioa hébraïque^ Il parle eu mêsie- 
temps de lampes qui pré&eatent ce 
même ckatndelier eu relîe£ 

Bosioi s’étend beaueoupsnrForigme de 
ces ciTyptes oueatacombes, qu’il appelle 
raneien cimetière des juifè. Il cherche 
à prouver que ceHe nation , alors 
comme aujourd’hui, habitoit toutes ks 
parties de la terre, et que partout elle 
avoit la penmssio® de $e chonir uni 
lieu affecté pour ses sépultures partiel»*. 
Hères. Les conjectures de Bosio sont ap- 
puyées de citations historiques très-res- 
pectables. Cependant ne pourroit-on 
pas dire qu’en traçant sur le mur l’i- 
mage de ce chandelier à sept branches, 
ou eu le sculptant sur les lampes, on 
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avoit peut-être l’intentioa d’honorer 
quelque famille fameuse dans la guerre 
contre les juifs ? La résistance des jui& 
avoit été si belle et si longue » qu’il y 
avoit eu de la gloire à les soumettre. Sur 
l’arc de Titus à Rome , on voit , à droite, 
en allant vers le colisée , un chandelier 
à sept branches, porté en triomphe, 
pour annoncer l’éclatante ' victoire de' 

qu’il soit permis de douter de l’inten- 
tion du sculpteur ; mais si par hasard le 
temps ne l’eût pas épargné , comme tant 
d’autres chefs-d’œuvre , etn’eût conservé 
que le chandelier à sept branches, il 
se seroit peut-être trouvé des antiquaires 
qui y auroient cru voir un mouumeut 
élevé en l’honneur des juifs, 

■ K - . . . . 


Titus.Ce monument est trop entier pour 
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CHAPITRE y. 

Cntacombes de la voie Ostiensis. Pyramide de 
Caiàs Cestins, Eglise de Saint-Paol hors des 
murs. Eloge de M. Bonstetten. Sarcophage 
trourë dans le cimetière de Lncine. Autre sarco- 
phage où a été déposé T.héobald , François , 
évéqnc d’Ostia , en 1188. Citerne construite par 
les anciens Romains. Inscriptions. Catacombes 
de la voie Ardéatina. Elles communiquent avec 
celles de la voie Appia. 

Après avoir décrit le cimetière de la 
rive droite du Tibre , nous passons à 
' ceux qui sont situés sur la rive gauche ^ 
au midi de Rome. 


La première voie qui se présente est 
la voie Ostiensis ou d’Ostia. C’est à côté 
de la porte qui y conduit, que se trouve 
la pyramide de Caius Cestius, placée 
autrefois hors de la ville , et qui est au- 
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jourd’liui dans l’enceinte des mnraiiles 
tju’a fait construire Bélisaire en 534 , et 
que d’autres auteurs croient l’ouvrage 
d’Âurëlien , qui régna depuis 270 jus- 
qu’en 275. 

L’inscription porte seulement le nom 
de Cestias , épulon j cependant plusieurs 
auteufs croient que l’intérieur de cette 
pyramide à servi autrefois de sépulture 
à tous les épulons ou magistrats chargés 
de diriger les repas publics , les sacri- 
fices , et de veiller à ce que les héritiers 
de ceux qui avoient légué au peuple des 
j eux ou des fête$,exécutassent fidèlement 
cette obligaticm sacrée. ^ 

Il est très-facile d’entrer dans ce tom- 
beau ; il n y a pas un voyageur qui ne 
le visite. 

Cest, en général, autour de ce mo- 
nument qu’on dépose les pit>testans qui 
. meurent à Rome. On présume que c« 
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tombeau renfermoit une peinture re- 
présentant Cestius : on en roit effecti- 
vement des traces ,• mais rfle a été pres- 
que tout-à-fait détruite par les barbares 
qui , croyant que Cestius avoit pu faire 
placer près de lui un trésor, ont cher- 
ché à briser les pierres sur lesqnelles 
étoit cette peinture. Les barbares ne 
sont parvenus qu’à détruire la pedntnre 
seule , arretés par la dureté de lapierre, 
et ne voyant pas de traces de ce pré- 
tendu trésor, ils ont renoncé à leurs 
recherches. 

Ot\ a bâti plus loin l’église de Saint- 
Paul hors des murs , à l’endroit où étoit 
le cimetière de Lucine. Ce cimetière est 
très-étendu. On croit que ceux de Saint- 
Félix ou de Commodille, de Saint-Cy- 
riaque , de Saint-Timothée et de Saint- 
Zénon aux eaux Sal viennes, en faisoient 
partie autrefois ; mais des éboulemens 
les ont séparés. 

C’est de ce côté qu’il faudroit chei> 
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cher à découvrir s’il existe un passage 
sous le Tibre: pour faire cette recher- 
che , on seroit mieux placé qu’à la villa 
Pamphiliÿ et même que sous la voie Por- 
tuensis. 

J’ai remarqué que le Tibre jette tout / 
l’effort de ses eaux plutôt du côté du 
nord que du côté du midi j c’est-à-dire 
plutôt du côté de la rive droite que de 
la rive gauche. La voie Ostiensis , et le 
chemin moderne qui conduit aujour- 
d’hui à Ostie , et qui règne presque 
toujours sur cette ancienne voie , bor- 
dent le Tibre de plus près que l’ancienne 
voie Portuensis et le chemin moderne 
de Porto, ce qui annonce, sur la rive 
gauche , plus de solidité dans la qualité 
de la terre, ou plutôt du tuf sur lequel 
eoule le Tibre. 

Il est à regretter que de ce côté, 
ou un peu plus loin , et dans la direction 
que suivent les catacombes, il n’y 
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^asun ancien lit du fleuve qu’il aitaban-^ 
donné, pour s’en creuser un autre dans 
les environs , comme à Ostie , où on fait 
voir aux étrangers ce qu’on appelle le 
Fiume morto , c’est-à>^ire l’endroit où 
passoit autrefois le Tibre , et où il ne 
passe plus, meme dans ses débordemens. 

•<1 

M. Bonstetten ,,qui faisoit des obser> 
♦ vations à Ostie> deux mois avant moi , 
en i8o5 , a recueilli, à cet égard, des dé- 
tails exacts qui font honneur à son zèle, 
et qui prouvent qu’il vouloit tout voir 
par lui-même , et qu’il voyoit bien. 

J’aime à rendre justice à son tact fin 
et délicat 5 on reconnoît surtout en lui 
’ un homme nourri des écrivains de l’an- 
tiquité, et un admirateur passionné de 
Virgile : seulement je suis fâché de le 
trouver quelquefois mal instruit. 11 dit, 
page 29, en parlant des protestans en- 
terrés près de la pyramide de Gains Ces- 
tius , que les marbres qui décoroient 
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leurs tombeaux, on tété renversés et mu- 
tilés , il y a quelques années, par le peu- 
ple de la ville, enivré de vin et de liberté 
révolutionnaire. 11 veut sans donte rap^ 
peler l’époque où les François furent 
maîtres de Rome pour la première fois ; 
mais je sais positivement, comme té- 
moin oculaire , qu’en 1798 et en 1799, 
quand ils ont occupé Rome, les Fràn- 
çois n’ont souffert aucun excès , et n’en 
ont eux-mémes jamais commis ; qu’au 
contraire , pendant leur séjour dans 
cette ville , les Romains disoient que la 
police n’a voit jamais été faite avec plus 
de sagesse et de fermeté. 

Je regrette aussi que ce voyageur , du 
reste si digne de foi et si infatigable , 
n’ait pas pensé à voir les catacombes. 
La tentative du passage sous le Tibre 
étoit digne de lui, et, s’il retourne à 
Rome, il faut espérer qu’il donnera quel- 
ques soins à cette entreprise faite pour 
exciter son enthousiasme. 
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’ Dans toute retéodue' desximâtières^ 
de la voie Ostieuais Bosio n’a vuaucune v 
peinture. Il a &it graver un sarcôpkage 
de marbre tj^ouvédans oelai;de:Lucine;r 
Le travail de ce sarcophage est d’un 
style différent de celui des sarcophages 
découvert! sous le Vatioân.' 11 paroi t ap- 
partenir à une époque plus rapprochée 
de nous. Quelques têtes d’esclaves y sont 
couvertes . d’une sorte de bonnet qui 
n’est pas le pileus , et que l’on retrouve 
dans les manuscrits grecs ornés de mi- 
niatures des onzième et douzième siècles. 

. Sur un autre 'sarcophage très-petit , 
trouvé dans les mêmes catacombes , qui 
représente Jouas vomi pak* la baleiné / 
on a écrit ces ihots : ' * , 'i'î . . 

. .... I ,>i ' . I -iCj ff J £î i ) 

HIC REQÜ1I8CIT DN^ÜS TEOBALOUS 
EPS HOSTIHENSIS. 

■ Mais évidemment cette inscription est 
moderne, relativement au sarcophage', 
qui est peut-être du quatrième siècle* 
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On sait^e.Tliéobald, né François, et 
auparavant i«ligieux de l’ordre de Clu- 
ny , créé évêque d’Ostia par Lucius III, 
mourut le 4 novembre 1188. ^ 

i ' j ’ ‘ ' 

. Le cimetière que Bosio a découvert 
6OUS la voie Osliensîs, paroit, selon lui, 
n’avoir pas renfermé de chrétiens, parce 
qu’il ne s’y trouve, dit-il, aucun* signe, 
ni aucune irace de leur reKgion. Cet 
aveu de Bosio rendra moins extraordi- 
naire le jugement que nous porterons à 
la lin de cet ouvrage. 

Plus loin , en croyant trouver de nou- 
velles catacombes , Bosio a rencontré 
une citerne construite par les anciens 
Komains , peut-être dans les trois ou 
quatre premiers siècles de la fondation 
de Rome. 

Tous les différens cimetières de la 
voie Ostiensis ne sont plus ouverts au- 
jourd’hui. Il a fallu même que Bosio , 
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, qui faîsoît ses recherches en iBqS, re- 
nonçât à trouver le moyen de pénétrer, 
près de Saint-Paul , dans ces vastes cre- 
vasses de ro'chers où il est probable qu’il 
y a encore des catacombes. 

Plusieurs inscriptions intéressantes , 
trouvées dans tous ces cimetières sous 
la voie Ostiensis , ont été jusqu’ici con- 
servées avec soin au palais Rondaninî 
à Rome, à l’entrée du cours. ■ 

J’ai habité long-temps ce palais; mais 
l’étude de ces inscriptions étoit trèet-pé- 
nible , parce qu’on en a revêtu un mur 
élevé dans la cour , au lieu de les laisser 
à la portée de celui qui désire les lire et 
les copier. 

D’autres'sont placées dans l’église S.- 
Paul , sur le pavé de la nef; une d’elles 
porte la date du consulat de Théodose et 
de Fauste , qui répond à rân‘438. Une 
autre porte la date du coi^ulat de Sym- 
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maque et de Boèce , qui re'jfond à Tan 
522; uQe ttpisième, la date du consulat 
. de Lampadiuset d’Oreste» ^urépoud à 
TanSSo. , , i 

t 

On mettoît déjà sur les inscriptions 
funéraires, la qualité et Tétât de celui 
pour qui elles étoient composées. Une 
inscription mutilée, mais dont il reste 
une portion assez considérable , porte 
cette qualité : Vestitorimperatoris , teil- 
leur de TEmpereur, et date du sixième 
. consulat dr’Honorius , qui répond à l’an 
404. Vestitar ici veut cependant peut- 
être dire, celui qui aide l’empereur à 
• s’habiller , ou celui qui garde les babits 
de l’Empereur. • : < 

Une inscription singulière vient con^ 
firmer 00 que j’ai dk précédemment suq 
' la pronottciàtion du v des Romains. 

, . . ... E ,B1BA FECIT BISOMUS. 

11 ialloit sans doute hisomum. Biba est 
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là pour vwa. Le mot bisomus signifie 
une espèce de tombeau destiné à rece- 
voir deux corps ; trisomus , signifie un 
tombeau destiné à en recevoir trois. 

Une inscription plus 'ancienne que 
toutes les précédentes , porte la date du 
consulat de Cœsarius et d’Atticus , qui 
répond à l’an 397. 

Enfin, une dernière inscription porte : 

LEVPARDVS SE 
BIBV FECIT. 

Au lieu de hîbu^ il falloit au moins 
hiboy et mettre ensuite vwo au lieu de 
hîbo. [La lettre v , placée au lieu de la 
lettre o, n’indiqne-t-elle pas quelles 
Aomains prononçoient l’o comme l’u ? 

» 

Cette répétition de la même faute , 
je veux dire du b substitué au v , à des 
dates différentes, dans des catacombes 
éloignées les unes des autres , ne peut 
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pas s’expliquer , si les Romains ne pro-^ 
nonçoient pas le v comme nous pronon- 
çons le B. Plus loin, nous eu trouverons 
d’autres exemples. 

‘ U se présente une autre idée. Peut- 
être les inscriptions qui portent cette 
£mte , ont-elles été écrites par des ar- 
tistes grecs, qui ne prononçoient pas le 
latin , comme les Romains le pronon- 
çoient Ce ne seroit pas la première fois 
que des peuples auroient asservi à leur 
accent une langue étrangère; effective- 
ment, les Grecs ne connoissent pas le 
et toujours Tout remplacé par leur /8.Va- 
lérianus s’écrivoit chez eux /ietXtfntvoç , 
quelquefois ovsXfpnxroç , pour se rappro^ 
cher plus du ^ qui leur manque. 

t 

Boaîo parle avec peu de détails du ci- 
metière de Sainte - Pétronille , sous la 
voie Ardéatina ; il croit qu’on peut l’ap- 
peler aussi le cimetière de Domitille» de 
Nérée et d’Achillée. 
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Sous les voies Ardéatina et Appîa réu- 
nies, Bosio croit qu’il n’existe qu’un seul 
cimetière, qu’il appelle celui de Saint- 
Calixte. Je pense, comme lui , que tous 
ceux qui sont situés dans cette partie à 
qui il donne ensuite , je ne sais pour- 
quoi, > des noms différens, tels que les 
catacombes propi<cment dites, les cime- 
tières de Marc, Marcellin et Damase, 
de Saini-Zéphyrin , Saint -Xysthe , de 
Prétextât, de Baibine, de Saint Marc, 
pape , de Sotère , de Saint-Eusèbe , et 
ceux qu’il a découverts lui-même , fai- 
soient autrefois partie de celui de Saint- 
Calixte, qui peut-être même porloit ua 
autre nom. 

Lorsque la tradition et le rapport des 
écrivains chrétiens paroissoient assurer 
à Bosio que des martyrs avoient été en- 
terrés dans une partie quelconque des 
catacombes , il donnoit à cette partie 
séparée le nom d’un de ces martyrs. Je 
crois plutôt qu’il vaut mieux, pour évi- 
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1er trop de confusion, ne donner qu’un 
seul nom à tous les cimetières réunis 
qui se trouvent sous une voie: probable* 
ment autrefois ce devoit être l’usage 
parmi les Romains, devais donc décrire 
ce qui peut le plus intéresser dans ces 
cryptes , auxquelles je donnerai le nom 
de cimetière de Calixte, situé sous la 
voie Appia , et en quelques parties sous 
la voie Ardéatina. 
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' CHAPITRE VI. 

Catacombes de la voie Appia. Cette roie a ^tiS 
ainsi appelle du nom d'Apphii-Claudius.Eglisa 
de Saint'Sëbaatien. Catacombes supérieures et 
inférieures de Saint>Sébastien on cimetière de 
Calixte. L’auteur a fait plus de vingt voyagea 
dans les catacombes supérieures. Il croit aussi 
avoir vu une partie du cimetière inférieur, Cham- 
bres ornées de peintures. Inscription grecque 
placée sur un sarcophage. Description des peiu- 
tnres de plusieurs cubicula. Peinture représen- 
tant Orphée. Opinion de Justin sur Orphée. 
Description d’une peintura où on remarque des 
enfans occupés à cueillir des raisins, ou à jouer 
è différons jeux. La fresque composée par le 
Currege dans l’église des Bénédictines de Saint- 
Paul , à Parme , est une imitation de cette pein- 
ture. Description détaillée delà fresque du Cor- 
rige. Rapbaâ lui-méma a imité les peintures des 
catacombes. L’antinr Us attribue à des artistea 
grecs venus de Conitantinople , et particulière- 
ment à des religieux de l’ordre de Saint-Ba- 
sile. Précis de la vie de Saint-Basile. L’au- 
teur désire que son opinion suit également 
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celle de M. Fonyard , critiqae savant , p}ei» 
d’amoar pour les arts. Differentes inscriptions. 
Severani en rapporte une placée sur le tombeau 
d’Alexandre , chrétien qui vivoit sous Antonin. 
L’autenr croit cette inscription supposée. Ins- 
ctiption placée sur le tombeau du chrétien Ma- 
rins , duo: militum , mort sous Adrien. L’autenr 
- la croit encore supposée. Eloge des empereurs 
Adrien et Antonin. Inscriptions rapportées par 
Bosio. Médaille de Julia Augusta, scellée dans 
la brique du tombeau de Marins Januarianus. 
Opinion de M. Grivaud sur les vases trenvés 
dans les tombeaux. L’eau bénite des chrétiens est 
l’eau lustrale des anciens. Inscription placée snr 
le tombeau de Gordien, ambassadeur de France. 
Inscriptions latines écrites en caractères grccsâ 
. Autres inscriptions. 

La voie Appia a été ainsi appelée du 
nom d’Appius Claudîus, censeur, sur- 
nommé l'Aveugle, qui l’a fait construire. 
Stace {Lih.ad Pallium.) l’appelle la reine 
des voies ; en effet , d’après ce qui en 
reste aujourd’hui , on juge combien cette 
voie devoit être solide , par la quantité 
de pierres posées de clump qu’oa avoit 
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employées à sa construction. Nos che- 
mins modernes peuvent à peine subsister 
un demi-siècle , pour ne pas dire moins ; 
les voies romaines avoient souvent des 
fondations à huit et dix pieds ( a,6o et 
5,25 m. ) de profondeur. Les pierres qui 
en couvroient la partie supérieure 
étoient très-épaisses , et quand les traces 
des chars y avoient fait des deux côtés 
quelques ornières , on diminuoit la 
pierre dans les parties restées intactes, 
et on continuoit ainsi en baissant un 
peu le chemin, jusqu’à ce qu’on fût 
obligé de remettre des pierres neuves 
que l’on diminuoit ensuite de la meme 
manière, à mesure qu’elles s’usoient de 
nouveau. Aussi , par précaution , les 
routes nouvelles étoient toujours très- 
élevées ,et avoient la forme de nos chaus- 
sées. A droite et à gauche , étoit souvent 
un petit trottoir étroit pour les gens de 
pied. La largeur de la route , non com- 
pris le trottoir, ..étoit d’un peu plus de 
deux toises et un tiers (4)^5 mètres. ) 
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Strabon , liv. V , dit que la voie AppU 
s^éteudoit jusqu’à Briudea. Depuis Ap» 
pius , cette voie fut réparée par César» 
Vespasien, Nerva et Trajan, qui l’em- 
beliirent successivement 

Le cimetière de Calixte , placé sous 
cette voie, renferme encore de nos jours, 
une fontaine d’une eau très-pure. On ne 
peut pas la voir, en partant de l’église 
Saint-Sébastien où est l’entrée ordinaire 
de ces catacombes, mais les babitans du 
pays m’ont assuré qu’en y descendant 
par la prairie voisine du cirque de Ca- 
racalla, on peut en trouver des traces, 
et arriver, ensuivant une allée étroite, 
jusqu’à un réservoir où l’eau même est 
en assez grande quantité. 

L’église de Saint-Sébastien offrant la 
seule entrée praticable pour pénétrer 
dans ce cimetière , j’ai visité souvent 
cette église , construite telle qu’elle est 
aujourd’hui , par ordre du cardinal Sci-* 
pion Borghèse , neveu de Paul V. - 
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Ce cardinal y a fait faire des dépenses 
considérables qui attestent à4a-fois son 
goût et sa magnificence. 

Quand on se troure dans l’église , on 
entre dans les souterrains par la gauche ^ 
et on y descend par des escaliers pra- 
tiqués avec soin. J’ai fait dans ces cata- 
combes plus de vingt voyages. 

Quelques-unes des chambres ou rn- 
hicula, ne sont pas ornées de peintures , 
mais quelques autres en renferment 
qu’il est utile d’examiner. 

Je commencerai par la description 
des sculptures qui y ont été trouvées. 

Un sarcophage déterré près de l’en- 
droit où est l’église de Saint-Sébastien, 
présente , au milieu , sur une grande 
coquille, les bustes d’un homme et d’une 
femme à moitié détruits j ensuite , en 
commençant par la gauche, Jésus-Christ 
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ressuscitant Lazare; plus loin, la multî^ 
plicationdes pains et des poissons; Abra« 
ham prêt à sacrifier son fils ; derrière lui 
se Toil la main de l’ange qui arrête 
Abraham ; J. C. qui rend la lumière à 
un aveugle ; qui prédit à Saint-Pierre 
qu’il le reniera; Adam et Eve; plus bas. 
Moïse qui dénoue les cordons de ses 
souliers ; la guérison de la femme atta- 
quée d’un flux de sang; le miracle de 
l’eau changée en vin aux noces de Cana; 
le prophète Jonas jeté dans la mer, et 
avalé par la baleine ; le même vomi par 
la baleine; Daniel dans la fosse aux lions; 
Habacuc auprès de lui, avec des pains 
dans une corbeille; un saint qu’on mène 
en prison; Moïse qui frappe le rocher./ 

Le travail paroît du même temps que 
celui du sarcophage de Probus et de 
Proba. 

Un autre sarcophage qui représente 
Noé recevant la colombe ; les trois en- 
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iTans dans la foiirnaise, Jonas jeté dans 
la mer, et plus bas, le pasteur de révau' 
gile, répété de chaque côté, avec une 
différence dans la pose des brebis qui 
l’entourent, une femme entre Saint- 
Pierre et Saint-Paul , offre une inscrip- 
tion grecque, qu’Aringbi a traduite en 
latin , mais qu’il auroit dû rapporter 
telle qu’elle est , parce qu’elle contient 
une expression qui pourroit servir à 
expliquer aujourd’hui pourquoi tous 
les lieux souterrains sont appelés cata- 
combes. Cette opinion est celle d’iin an-> 
tiquaire romain; mais je ne la partage 
pas entièrement 

L’inscription est ainsi conçue : 

KATA0. nPINKiniOT HPO 
E. KAA. OkrnBP. 

eEoAnPAE npo ab 

A EEDT. 

Cet antiquaire prétend que le pre* 
mier mot qui est écrit par abréviation, 

lO 
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est sans doute le mot KarÆ/j ,^ , cata« 
tombe, en latin ctrcum tumulus, et qu’on 
voit alors que c’est d’après les propres 
expressions usitées sur les monumens, 
que le mot catatombe , et ensuite cata- 
combe auroit servi à désigner ce lieu de 
sépultures. 

' Cette inscription signifie: 

H Déposition de Principius avant le 
« septième jour des calendes d’octobre^ 
« et de Tliéodora , avant le quatrième 
« des ides de septembre, m 

Il est à remarquer que Bosio, qui a 
fait des recherches si savantes pour con- 
4 noître à qui pouvoient appartenir les 
monumens que renfermoient les cata- 
combes , n’a rien dit sur l’époque à 
laquelle pouvoient avoir vécu Princi- 
pius et Théodora. Le monument "est 
d’im style connu pour être celui du cin- 
quième siècle. Je croirois que le mot 
xarxO. par abréviation , est là pour x«r«- 
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ètia-H OU icizTa9frx», qui signifient déposition -, 
car si ce mot signifioit catatombe , il 
seroit écrit par un r, et non par un 0 , à 
moins qu’on n’admette que la substitu- 
tion du 6 aii^r est une faute du sculpteur. 

Dans les catacombes de Saint-Sébas- 
tien, j’ai eu peu d’observations à faire 
pour la forme des cavités. En plusieurs 
endroits, elles se composent de deux 
«tages , et il y a alors catacombes supé- 
rieures et catacombes inférieures. J’ai 
vu à plusieurs reprises les catacombes 
supérieures ; mais je n’ai pénétré que 
très-diificilement dans une partie que je'^ 
crois appartenir aux catacombes infé- 
rieures. Mon voyage dans les cryptes de 
la villa Pamphili a donné lieu à beau- 
coup d’observations importantes , rela- 
tivement aux tombeaux et à la manière 
dont étoient placés les corps; aussi je ne 
vais m’occupermaintenantquedes pein- 
tures qu’offre le cimetière de Calixte, 
et qui sont eu général du nombre des 
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plus belles et des plus instructives de 

toutes les cryptes de Rome. 

La première peinture de la première 
chambre représente J. G. au milieu des 
docteurs. La figure de J. C. e^ très-jeune. 
A ses pieds est cette espèce de petit baril 
dans lequel on mettoit les pétitions et 
les demandes qu’on adressoit aux ma- 
gistrats. 

La seconde a quelques rapports , pour 
l’idée et la composition , avec celle des 
peintures qu’on voit sur l’une des voûtes 
du cimetière de Pontien, et dont j’ai dé- 
jà parlé. Elle représente , dans la partie 
du milieu , le bon pasteur } à sa droite 
un laboureur près d’un grand feu et 
d’un arbre dépouillé de ses feuilles^ 
symbole de l’hiver j un homme qui porte 
des raisins et des fruits, symbole de l’au- 
tomne ; à gauche un homme qui fait la 
moisson, symbole de l’été, enfin un au- 
tre qui cueille des roses , symbole du 
printemps. 
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La troisième représente Jonas jeté à 
la mer ; Jonas vomi par la baleine ; J onas 
sous Fombrage; et enfin Jonas triste et 
affligé d’avoir perdu cet ombrage. 

La quatrième peinture de la première 
chambre représente, dans la partie su- 
périeure , des hommes occupés à trans- 
porter au dehors des sacs de sable. Il est 
probable qu’on a voulu peindre les mar- 
tyrs condamnés par les empereurs à 
tirer des catacombes le sable nécessaire 
pour la construction des édifices pu- 
blics : plus bas , on a peint des hommes 
qui paroissent des. voyageurs i ils passent 
sur une route; quelques-uns portent 
une arche sur leurs épaules ; enfin au- 
dessus, près d’une femme richement 
vêtue , ainsi qu’on a représenté depuis 
les madonnes qui ornent les autels d’I- 
talie, Moïse qui frappe le rocher, et le 
même montrant des corbeilles de manne 
tombée du ciel. 

La voûte de la seconde chambre offre 
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un homme assis sur un trône. Deux per- 
sonnes sont à ses côtés, trois autres à 
genoux. Les sujets peints autour, sont 
une répétition de ceux que nous avons 
déjà vus. 

La seconde peinture de la seconde 
chambre représente Adam et Eve de- 
bout auprès de l’arbre défendu ; d’un 
côté une femme qui prie; de l’autre, 
le paralytique guéri , emportant son lit . 
sur ses épaules. 

La troisième et dernière de la seconde 
chambre représente Daniel dans la fosse 
aux lions ; à droite et à gauche , deux 
hommes assis ont à leurs pieds des cor- 
beilles remplies de rouleaux. 

La première peinture de la troisième 
chambre représente Orphée , une lyre 
à la main. Il est assis sur un rocher , au 
milieu des animaux que le son de sa 
lyre adoucit II a sur sa tête le pUeus: Sa 
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lyre a cinq cordes. Ce sujet qu’on re- 
garde aujourd’hui comme profane , en- 
touré d’ailleurs de traits qui ont rap- 
port à l’écriture sainte , de Daniel dans 
la fosse aux lions, de J. C. ressuscitant 
Lazare, de David, la fronde à la main, 
prêt à combattre Goliath , et de Moïse 
frappant le rocher, a quelque chose de 
singulier, qui mérite une grande atten- 
tion. Un mélange du sacré et du profane 
donneroit bien, au premier abord, une 
juste idée de ces temps où la religion . 
naissante avoit adopté plusieurs sym- 
boles du paganisme; mais ici il faut 
avouer que ce sujet étoit alors assez or- 
thodoxe , pour faire partie de ceux qu’il 
étoit permis de peindre. 

Ce n’étoit pas sans raison qu’on hono- 
roit Orphée, sous Alexandre -Sévère, 
comme je l'ai déjà exposé : SaintJ ustin , 
né au commencement du deuxième siè- 
cle à P(aplouse , ville de la province de 
Samarie en Palestine , et qui écrivoit 
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soixante-rdix ans avant le règne de eet 
empereur, dit dans son Exhortation 
aux gentils, qu’Orphée, il est vrai, a été 
le premier qui ait annoncé la multipli-^ 
cite' des dieux , mais qu’il ne faut pas 
oublier qu’après avoir lu le pentateu- 
que , il a enseigné ensuite à son fik 
Musée , qu’il n’y avoit qu’un seul Dieu 
véritable» 

Justin n’est pas d’accord avec tous les 
historiens , en disant que Musée étoit 
fils d’Orphée , dont il fut seulement le 
disciple ; pour le reste , il avance un 
fait historique reconnu. Pourquoi s’é- 
tonneroit-on que l’autorité de Justin eîkt 
fait loi pendant quelques siècles , et 
qu’Orphée eût reçu des hommages des 
premiers chrétiens? Depuis il y aura sans 
doute eu quelque concile qui aura rec- 
tifié l’opinion de Justin. 

La seconde peintime offre peu de per- 
sonnages \ elle est presque détruite par 
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le temps , et lés efforts qu’on a faits pour 
abattre le mur en cette partie. 

La troisième n’offre de particulier 
que le jeune l^obie, portant un poisson, 
et Job , sur son fumier, dans une atti> 
tude différente de celle où nous l’aTOna 
vu. 

La quatrième, d’un dessin plus cor- 
rect et d’une composition plus variée, 
ne représente de remarquable que la 
Samaritaine qui va tirer de l’eau du 
puits. 

Dans la cinquième , on voit Moïse au 
milieu d’une très-grande quantité d’or- 
nemens de très-bon goût. 

La sixième offre deux agneaux , et sur 
les côtés , J.-C. qui rend la vue à un 
aveugle , et la sauté au paralytique. 

Dans la deuxième peinture de la qua- 
trième chambre, Orphée est encore re* 
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pï'ésenté la lyre à la main : parmi les 
animaux qui l’environnent , on remar- 
que deux chameaux. Sa lyre a quatre 
cordes. Au-dessus, est 1 î^ vierge , ayant 
sur ses genoux l’enfant Jésus. 

On ne peut donc pas douter que le 
fils d’Apollon et de Glio , ou selon d’au- 
tres , d’Æagre et de Calliope , n’ait été 
considéré d’abord comme un prophète , 
ou au moins comme un de ceux qui > 
les premiers , avoient publié les dogmes 
les plus analogues à ceux du christia- 
nisme. 

a 

Dans La troisième peinture, on dis- 
tingue Elie enlevé au ciel dans un char 
de feu , et jetant son manteau à Elisée. 

Toutes les autres peintures de cette 
quatrième chamhre, ne sont que des 
répétitions de celles qui ont été déjà 
décrites. 

' ' Indépendanunent de ces chambres 
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peintes , ou non peintes , qu’on ren- 
contre dans les catacombes , il y a des 
tombeaux qui sont couverts de pein- 
tures : un de ces tombeaux en offre une 
d’un grand intérêt. 

Dans la partie inférieure , est J.-C au 
milieu des docteurs ou de ses disciples. 
Bosio adopte la première idée, parce 
que la figure de J.-C. est toute jeune , et 
cette réflexion est très-judicieuse. 

t • 

Âu-dessus, et autour, au milieu de 
pampres de vignes , sont des enfans oc- 
cupés à cueillir des raisins ou à jouer 
à différens jeux. J’ai toujours pensé 
que cette peinture a dû être vue par 
le Corrège , s’il a effectivement fait le 
voyage de Rome , comme quelques au- 
teurs le prétendent. 11 y a surtout une 
partie où un enfant paroit entre, des 
branches , comme dans une espèce de 
petite fenêtre semblable à celles que le 

Corrège a introduites dans sa fresque 

\ 
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conservée précieusement à Saint-Pan! 
de Parme. 

Dans la fresque des catacombes , il 
n’y a que onze enfans , ou petits génies. 
A droite, le premier tient en l’air une 
corbeille pleine de raisins ; son compa- 
gnon va en mettre une grappe dans la 
corbeille qu’il avance de l’autre main. 
Le troisième enfant est debout et a sa 
main sur sa tête , où elle est posée avec 
beaucoup de grâce; le quatrième montre 
une grappe qu’il va probablement man- 
ger ; le cinquième a sa corbeille pleine, 
mais il est armé d’un bâton pour attein- 
dre apparemment des grappes plus éle- 
vées ; le sixième a Pair honteux , quoi- 
qu’à ses pieds sa corbeille soit déjà 
pleine ; on diroit que son compagnon 
veut lui faire peur, ou lui dérober ce 
qu’il a déjà cueilli. Le septième a été 
plus hardi : il est monté sur une bran- 
che très-haute pour avoir déplus beaux 
raisins. Le huitième est dans l’attitude 


Digitized by Google 



DANS LES CATACOMBES DE ROME. l5'J 

d’un enfant qui tombe , et qui montre 
une grande crainte -, le neuvième gravit 
une branche avec peine ; le dixième est 
à genoux, cueille des raisins , et s’ap- 
prête à les jeter dans sa corbeille , qui 
est sur ses épaules. On remarque dans 
la main du onzième , une espèce de pi- 
leus : cet enfant cueille des raisins avec 
beaucoup d’aisance y quoiqu’il soit un 
de ceux qui ont monté le plus haut j il 
a l’air d’en remplir le;pi7tfMi que soutient 
sa main gauche. 

Il n’y a pas de doute qu’onn’aitvoulu 
représenter onze enfans chrétiens. Des 
oiseaux qui étoient , à cettp époque , le 
symbole des fidèles dans la terre pro- 
mise , environnent ces enfans , et pa- 
roissent avoir été mis en nombre égal 
pour désigner onze chrétiens. 

L’ensemble de cette composition est 
charmant. Je n’assure pas que le Cor- 
rège ait vu Rome, mais je crois qu’il a 



i 


l58 VOYAGE ' 

eu au moins sous les yeux un dessin de 
cette peinture. ' Les savans Italiens ont 
fait des dissertations très-intéressantes 
sur cette question : Le Corrège a-t-il été 
à Rome ? et a-t-il eu connoissance des 
ouvrages à fresque de Raphaël ? Des 
écrivains lombards et romains ont parlé 
pour et contre avecune égale éloquence; 
mais ce point d’histoire est resté dou- 
teux. Il n’en faut pas moins croire 
que si le Corrège, qui a fait, en 1620, 
la peinture de Saint - Paul à Parme , 
l’année même de la mort de Raphaël , 
n’a pas pu voir les ouvrages de ce gi'and 
homme , il a eu certainement con- 
noissance de cette première peinture 
des tombeaux du cimetière de Calixte i 
sous les voies Appia et Ardéatina. 

Nous verrons dans une peinture de 
la seconde chambre du cimetière de la 
voie Latine, le même sujet d’enfaqs à 
peu près répété , mais avec moins de 
grâce. Ils sont au nombre de huit, symé- 
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triquement placés et suspendus à des 
pampres de vignes. Leur ordre compassé 
jette beaucoup de froideur dans cette 
composition. 

Le sarcophage de porphyre de Sainte- 
Constance, que quelques auteurs assu- 
rent être le tombeau de Baccbus, et qui 
ne peut avoir eu cette destination, parce 
qu’assurément les anciens n’auroient pas 
élevé un tombeau à un de leurs dieux , 
présente encore des enfans placés dans 
de petits cercles formés par des cornes 
d’abondance entrelacées. Un dessin de 
ce sarcophage a été évidemment aussi 
sous les yeux du Corrège , quand il a 
peint ses petits génies des Bénédictines 
de Saint-Paul à Parme. 

Pourquoi vouloir que les artistes du 
seizième siècle aient eu tous les avan- 
tages , ceux de la couleur , de la com- 
position, él’un dessin plus pur, de la 
connoissance plus exacte des deux pers- 
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pectives, des effets du clair-obscur ? Se« 
roient-îls devenus tout à-coupsî célèbres» 
si de grands talens ne les avoient précé- 
dés , ou si les catacombes , et quelques 
inonumens échappés aux fureurs des 
iconoclastes , ne leur eussent transmis 
les règles de l’art , et n’eussent ainsi 
aplani toutes les difficultés qui se présen- 
toient de toutes parts» à l’époque de la 
renaissance ? 


Une courte description des enfan^du 
Corrège , peints à Saint-Paul à Parme » 
persuadera peut-être encore mieux les 
personnes qui pourroient douter de 
cette assertion que j’avance, avec l’in- 
tention de prouver que le fond de l’idée 
du Corrège a été imité des peintures 
antiques des catacombes. 


Pour peu qu’on me prête d’attention » 
on nem’accusera pas de proférer unblas- 
pbême ; d’ailleurs on rencontrera peut-- 
être ici avec plaisir cette description des 
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fenfans du Gorrège de Parme *. J’ai vu 
«ouveût cette fresq;ue , et j’ai rassemblé 

> Les premiers artistes qni vat dessiné ces 
vbarmaas eofans^ sont A4M. Martini, Parmesan^ 
«t Veiera , Portugais. L’architecte Camille Buti 
a ern devoir les ajouter à sa collection d’ouvrages 
niinies qni jouit d’une grande réputation. Ils for* 
ment une livraison séparée , et ae vendent à Rome , 
palais Tomati , Strada Felice. Cette livraison est 
dans le cabinet de S. Â. le prince de Béncvent. 

M. Bodonivi publié aussi un bel ouvrage oit ces 
'enfans ont été gravés par M, Rosaspina, M. Lo- 
iiatelli a eu ordre de copier, en pastel , la chambre 
tout entière, pour le compte du gouvernement Fran- 
çois. Les têtes seules de tous les enfans sont aussi it 
Paris, dans le cabinet de M. le conseiller-d’état Mo- 
reau-S.-Méry,qni s’occupe d’un grand et important 
travail snrles états deParnle.Cet administrateur zélé 
n’a rien négligé pour faire connoître celte fre.sqne du 
Corrège , qni jusqu’ici n’avoitpas été visitée , parce 
qn’cile étoit dans un appartement dépendant d’uii 
couvent de religieuses , où les hommes n’avoient 
pas la permission d’entrer. 11 paroit même que celte 
peinture n’avoit été vue encore que par Raphaël 
Mengs , qui n’en parle pas à son article sur le Cor» 
rège I un ne sait pour quelle raison , et par le due 

e 
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un g\'and nombre de notes qui y sottt * 
relatives; cependant je dois avouer aussi 
que j’ai consulté avec fruit une descrip- 
tion italienne de cette peinture, sans 
nom d’auteur , dont M. Bodoni m’a fait 
présent à Parme, en 1807. 

On va voir comment le Corrège , en 
empruntant une idée à ses prédéces^ 
seurs , a agrandi cette même idée , l’a 
rendue plus intéressante, l’a perfection- 
née , et lui a imprimé ce cachet piquant 
qu’il a mis à toutes ses productions. - 

Il paroîtra singulier que dans un ou- 
vrage sérieux , destiné à retracer des 
souvenirs tristes çt mélancoliques , je 
parle du peintre des Grâces et des 
Amours ; mais puisque le Corrège a été 
pris sur le fait , il interviendra dans 

<le Parme, Ferdinand I". Ce prince vonlnt l’aller 
voir un jonr , accompagné de toute sa cour , cl du ' 
sa\Ant fèrelrénée^Jfo qui a de'crit tonte la fresqne 
dans nne dissertation imprimée Parme, en 1794* 
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<celte couï*te digression: quelqu’impres*- 
sion qu’elle laisse dans l’esprit de ceux 
qui s’occupent de l’étude des arts , on 
ne me trouvera pas , j’espère , indiscret 
dans mon zèle; je promets de revenir 
bientôt à mon sujet 

' La chambre que le Corrège a choisie 
pour cette fresque, est carrée ; sa voûte 
est plus élevée que celle des catacombe.s 
Toute la partie voûtée présente une 
treille se détachant sur un ciel d’azur , 
et entourée, dans la partie inférieure, 
de seize petites lunettes semi-circulaires 
qui ont un ornenient de coquilles, et 
contiennent différeus sujets en clair-* 
obscur. 

La peinture se trouve sur la voûte de 
cette salle carrée; la treille laisse à dé- 
couvert , de chaque côté , quatre fenê- 
tres ovales , sur lesquelles se voient les 
enfans. Les quatre côtés offrant chacun 
quatre fenêtres, donnent un total de 

» 

if 
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seize ouvertures , correspondant aux 
seize petites lunettes semi - circulaires 
qui sont au-dessous. 

A chacune de ces ouvertures ou fe- 
nêlres , des enfans jouent à différens 
jeux, et montrent dessymboles de Diane 
qui, plus bas, au-dessus d’une cheminée, 
est représentée dans un char traîné par 
des biches *. 

Le Corrège ayant pris une étendue 
plus considérable que celle qu’a em- 
ployée le peintre des catacombes, a eu 
plus de facilité pour introduire un plus 
grand nombre d’enfans. 

« 

Dans la première ouverture ou fenê- 
tre, un enfant soutient son compagnon 
qui veut monter dans un endroit élevé, 
où il ne peut atteindre sans qu’on l’aide. 
- Celui qui prête secours à l’autre, est vu de 

* On conjeclnre qne ce sont des biches , car on 
ne voit que leurs pieds de derrière. Au-dessous du 
char est écrit : Ignem gladio ne fodias, 

■s 
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côté; sa teinte estnoble et délicate; celle 
du second est pleine de vigueur. Ici le 
Corrège a laissé bien loin son modèle, et 
la douce pression, de la main de l’en- 
fant qui soutient l’épaule de l’autre, est 
imitée avec une vérité surprenante. 

A la seconde fenêtre, un enfant ap- 
puie son bras gauche sur une lance qui 
reste cachée derrière la treille , et s’as- 
. sied sur le bord de l’ouverture, en tirant 
ses jambes en-debors , comme s’il vou- 
loit descendre. Un second enfant retient 
son compagnon , dont il craint la chute. 
Il y a dans ce morceau des raccourcis 
très-ingénieux , et la douceur de la teinte 
accuse de toutes parts le style du Corrège : 
on a dit de lui qu’il sembloit peindre 
avec le souffle. • 

J • 

A la troisième fenêtre, un enfant sei’re 
la main de son compagnon, et lui caresse 
le menton. L’autre fait peu d’attention 
à cette preuve de tendresse , et paroît 
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occupé à écouter un son quilefrappe^ 
C’est probablement celui du cors de 
chasse dont je parlerai tout à l’heure^ 

Le groupe de la quatrième fenêtre 
est plein de vivacité et de pensées déli- 
cieuses. Les deux enfans ( on voit qu’il 
y en a deux à chaque ouverture -, quel- 
quefois cependant il y en a trois ou 
quatre}, les deux enfans, dis-je, sont oc- 
cupés des fruits qui pendent aU-dessus 
de leur tête. Un d’eux , posant un genou 
sur le bord de Touverture , tend sa main 
gauche vers les fruits , en s’appuyant 
fortement sur la droite.Son compagnon, 
très-attentif, regarde en Tair et montre 
avec le doigt, parmi les fruits lesplua 
beaux , ceux que l’autre doit choisir. 
Ici le Corrège a varié habilement la 
teinte des deux enfans. La teinte de 
celui qui cherche les fruits est plus san- 
guine , parce qu’il est plus hardi et plus 
courageux ; la teinte de l’autre est plus, 
délicate, parce qu’il est plus prudent 
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et plus timide, quoiqu’aussi gourmand. 

Cette idée rappelle celle que présen- 
tent les deux enfans les plus élevés de 
la peinture des catacombes } mais chez 
le Corrège, la pensée est plus fine , plus 
gaie , plus riche , et empreinte d’un 
charme qui excuse le larcin. 

Nous avons déjà parcouru un des cô- 
tés. La première ouverture du second, 
laisse voir deux enfans qui passent sur 
le plancher , qu’on suppose environner 
la partie du milieu de la treille; aussi 
ne les voit-on que depuis les genoux. Un 
de ces enfans soutient avec la main gau- 
che une grosse pierre sur sa tête. On 
reconnoît à sa physionomie mécontente 
et boudeuse que ce poids le chagrine. 
Son compagnon vient derrière en toute 
hâte, et soutient les tempes du premier, 
comme pour diminuer le poids. Il paroît 
aussi croire que son ami ne pourra sup- 
porter cet énorme fardeau, et qu’il a 


Digitized by Google 



VOYAGE 


lG3 

entrepris une tâche trop difficile. Le* 
deux enfans ont à peu près la même 
teinte, parce que tous deux sont braves 
et déterminés. Celle de l'enfant qui porte 
la pierre , a cependant quelque chose 
de plus vif, et on ne peut se lasser d’ad-* 
mirer le raisonnement continu qui n’a- 
bandonnoit jamais l’artiste , et qui= lut 
faisoit justifier si sagement jusqu'aux 
moindres: actions des sujets représentés 
dans ses tableaux ingénieux. 

Pour faire opposition avec la mauvaise 
humeur des deux enfans que nous quit- 
tons, le peintre a imaginé de livrer à la 
gaîté ceux qui suivent. Un d’eux paroit 
vouloir se cacher sous un masque qu’il a 
trouvé, et son petit camarade l’aide et 
le contrarie à la fois dans sa grande en- 
treprise, Leurs lèvres sont en mouve- 
ment ; ils paroissent concerter ce qu’ils 
feront de ce masque ; le premier s’en 
amuse de très-bonne foi j le second est ■ 
fâché de voir le masque dam les maim 
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de son camarade ; mais il n’ ose pas en- ^ 
core le lui arracher. 

Le peintre qui a voulu que le sujet 
principal de sa fresque offrît Diane re- 
venant de la chasse , a imagine que les 
chiens de la déesse peuvent servir d’a- 
musement à ces enfans ; aussi a-t-il 
montré , dans la troisième ouverture de 
ce second côté, un enfant qui embrasse 
un chien avec une sorte de transport. 
Le chien souffre patiemment l’action 
de l’enfant. Un autre enfant qui tourne 
le dos , semble aller rapporter ce que 
fait son camarade. Celui qui est près du 
chien a tous ces mouvemens enfantins 
que le Corrège a étudiés avec tant d’ha- 
bileté^ il serre si bien le chien dans ses 
bras , que la pauvre bête ne peut plus 
s’échapper. 

Les enfans de la dernière ouverture 
de ce côté, jouent avec les armes de 
Diane j un d’eux tire un trait ducar- 


Digitized by Google 



■VOYAGE 


170 

quoîs , qu’un autre enfant regarde avec 
une curiosité avide. 

Nous passons au troisième côté de la 
voûte. La première ouverture offre deux 
en^ns qui semblent Touloir enlever à 
un troisième, dont on ne voit que le 
bras , un petit instrument de bois , dont 
je n’ai pas pu bien deviner l’usage. Les 
deux derniers se sont déjà emparés 
d’une partie du sujet de la querelle : 
mais le troisième défend bien ce qu’il 
tient encore. 

' A la seconde ouverture on remarque 
deux enfans. Un d’eux a lié un chien, et 
paroît s’applaudir de sa victoire. Cette 
fois son camarade l’a aidé, sans le con- 
trarier. 

La troisième ouverture représente 
quatre enfans. Le premier, que l’on voit 
seulement jusqu’aux genoux, vient d’ar- 
rêter un chien par l’oreille, avec sa main 
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droite. Le chien lève son museau comme 
pour voir ce que l’enfant veut de luL 
Celui-ci cache en même temps une laisscir 
avec laquelle il va lier le chien qui ne 
s’aperçoit pas du piège. Deux autres 
enfans placés derrière » regardent les 
mouvemens du chien , et un quatrième 
se retourne pour voirsi son compagnon 
réussit à le lier. Le peintre avoit quatre 
têtes à placer sur la même ligne ; mais 
en changeant leur expression et leur at- 
titude , il a donné è ce groupe de la 
netteté et de la précision. 

, Plus loin, .deux enfans continuent de 
jouer avec des chiens ; un de ces chiens, 
malgré saforte taille , ne les intimide pas. 

Nous ne pouvons pas bien compren* 
dre l’intention du Corrège , ni l’idée que 
présentent ces chiens qui reparoissent 
si souvent: sans doute , il eût pu mettre 
plus de variété dans cette partie de sa 
composition j mais arrivés au quatrième 
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côté, nous retrouvons son. génie iné^* 
puisabië , et des épisodes d’un charme 
neuf, et encore plus attachant 

La première peinture de ce côté de 
la voûte, présente trois enfans. Un d’eux 
donnant du cor de chasse , étourdit un 
de ses compagnons qui se houehe les 
oreilles avec précipitation , et montre 
sur sa figure la sensation désagréable 
qu’il éprouve. U n troisième enfant, aussi 
impatienté que le second , s’empare de 
l’instrument avec ses deux mains, et veut 
l’arracher à l’ennuyeux musicien , qui 
continue son concert 

Plus loin, il y a une scène qui est une 
suite de la précédente. L’enfant qui don- 
noit du cor, a été vainqueur , «t a con- 
servé son instrument II poursuit son 
camarade , en le lui approchant des 
oreilles, pour mieux l’étourdir. Ce der- 
nier fuit désespéré et baisse la tête ; il 
fait tous ses efibrls pour ne pas euten- 
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dre ce son qui le fatigue , et couvre son 
visage de ses mains. La vitesse du mou- 
vement et la vigueur de la teinte, sont 
à remarquer dans ces deux figures. 

A côté , un enfant , dans la troisième 
ouverture, porte en l’air une tête de 
cerf. Près de lui est le museau d’un chien 
qui a eu sans doute grande part à la 
chasse. Un second enfant parle au pre- 
mier, dont le bras élevé produit un rac- 
courci hardi et exécuté avec franchise. 

La quatrième ouverture n’offre pas 
un sujet moins agréable. Un enfant assis, 
a dans ses mains une couronne , et la 
montre à un de ses compagnons. Un 
troisième , avançant sa tête sur la treille, 
cherche à voir s’il n’aperçoit rien en 
bas. Sa figure est pleine de gentillesse; 
le mouvement de celui qui est au milieu 
est d’une douceur exquise. 

Dans tout cet ouvrage , qui renferme 
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d’ailleurs d’autres sujets où l’on trottine 
une touche aussi pure , le Corrège a 
montré un talent enchanteur pour pein> 
dre les enfans 


Dans la peinture des catacomhes, les 
enfans ne sont pas dessinés avec ces for» 
mes rondes et grasses que la nature leur 
a données; ils ont un peu trop d’énergie 
et de résolution: ce sont peut-être de 
petits hommes , tandis que le Corrège a 
peint des enfans. La première idée ap- 
partient toujours au peintre des cata- 
comhes, et pour être inconnu, il n’en a 
pas moins de droit à réclamer une prio- 


* Ce peintre a’arrèioit dans les promenades oè 
il Toyoit joner des enfans , surtout ceux de trois 
à six ans. Il dessinoit avec exactitude leurs formes 
arrondies ; il ^tndioit leurs petits mouvemens, leur 
joie , leur colère , leurs larmes , cette sorte d’i- 
vresse à laquelle ils se livrent dans leurs jeux, l’in- 
nocence des uns , la malice des autres, enfin tout 
ce que cet Age charmant offre de touchant et de 
gracieux. 
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rite honorable , qu’on ne peut lui re- 
fuser. 

Le Corrège a surpassé son modèle ' » 


* Je me suis bornë à faire la description de* 
groupes d’enfans qu’on admire dans cette fresque. 
Je n’ai pas osé me laisser entraîner à décrire en- 
suite tout ce que les seize lunettes semi-circulaires 
offrent de sujets variés et intéressans. Je ne pnis 
cependant m’empécher de citerceiix que présentent 
la huitième et la onzième. Lahnitième offre Junon 
suspendue par les denx mains liées an-destns de 
sa tête , avec denx enclumes attachées à ses pieds, 
ün sait que Jupiter indigné, l’avoit condamnée à ce 
supplice pour la punir d’avoir persécuté Hercule. 
Quelques personnes trouveront que la iîgnre de la 
déesse ne montre pas assez la douleur: il faut ce- 
pendant se garder de faire à ce sujet un reproche 
au Corrège , qui a pensé que la figure d’une déesse 
ne doit pas marquer le sentiment de la douleur , 
comme celle d'un mortel. 

Sur l’antre peinture sont les Parques , tonies 
trois tdlées y assises sur un nuage , et vues en rac- 
courci. La première soutient la quenouille d’une 
main , et de l’autre j adapte le lin. La seconde tire 
le fil de sa main droite, et le passe de la gauche è la 
troisième qui le reçoit et le dévidé sur le fuseau 
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comme le grand Corneille et Racine ont 
surpassé tous les auteurs tragiques 
qui les avoient précédés ; mais sans 
de tels rivaux , Corneille et Racine 
auroient-ils développé si facilement 
leur génie ? et dans tous les arts , dans 
toutes les sciences , ne voyons nous pas 
qu’à une certaine époque , après une 
médiocrité préliminaire , nécessaire et 
indispensable, les talens supérieurs ont 
pris l’essor, et immortalisé les siècles qui 
les avoient vu naître ? 

En décrivant un ouvrage du Corrège, 
que je crois évidemment une imitation 
singulièrement ennoblie d’une peinture 
des catacombes, mais toujours une imi- 


d’nn air satisfait. Cette dernière n’a pas les croela 
ciseaux : on devine que Tartiste se plaît à prédire 
une longue vie à la personne qui lui avoit ordonné 
ce travail. Un de nos peintres d’histpire qui mct- 
troit à profit cette idée dn Corrège , poorroit-il 
exprimer on vceu nnanime et national d’une ma- 
nière pins ingénieuse et plus délicate ? 
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tatioii, je n’ai pas prévu la difficulté 
qui se présenteroit , lorsque de ce bos- 
quet émaillé de fleurs , embelli par un 
ciel d’azur, orné d’enfans si jolis et si 
gracieux, de -sujets mythologiques si 
animés, il faudroit redescendre dans 
mes catacombes, au milieu des ténèbres, 
de, la destruction et de la mort, et con- 
tinuer péniblement, à la lueur d’une 
torche funèbre, des recherches labo- 
rieuses. 

Il faut sans doute un nouveau cou- 
rage pour revenir à un spectacle affli- 
geant, si agréablement interrompu par 
une scène des Grâces et des Amours; 
mais j’ai l’espoir de trouver dans cette 
foule d’arabesques répandues 3 sur les 
tombeaux que nous avons encore à par- 
courir, des rapprochpmens , et je dirai 
plus, des imitations qui fassent compa- 
roître au tribunal des catacombes , Ra- 
phaël lui-même , cet homme divin. Je 
ne veux pas lui contester sa gloire, mais 
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on peut aimer à connoître ce qui ap« 
partenoità sa verve et à son imagination 
créatrice , pour le distinguer des objets 
d’imitation que les anciens monumens 
ont de toutes parts offerts à ses yeux. 

I _ . « * 

Nous verrons dans les peintures de la 
voie Latine et^e la voie Labicana, l’i» 
dée première des chambres duVaUcan* 
Raphaël restera encore assez grand de 
son heureuse abondance , de son dessin 
correct , de sa composition naturelle et 
savante. 

II est à remarquer que peu d’écri- 
vains italiens ont £ait leurs efforts pour 
découvrir ce que les auteurs du seizième 
siècle , et même des siècles prëcédens , 
ont pu trouver d’encouragement dans 
les ouvrages des peintres des catacombes. 
Ces écrivains ont tâché de fixer, chacun 
respectivementdanssa patrie, l’honneur 
de la restauration et dn perfectionne- 
ment des arts ; mais un François qui ne 
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peut pas avoir leurs passions , doit cher- 
cher la vérité avec courage^ avec désin- 
téressement , et puisqu’il faut le dire, 
rendre encore aux Grecs , à cette occa- 
sion, un hommage qui leur est dù. Je 
suis convaincu que toutes les peintures 
^ des catacombes, dans lesquelles les pein- 
tres de la renaissmce ont reçu tant dé 
leçons, sont l’ouvrage de Grecs qui, éle- 
vés à Constantinople , venoient travail- 
lera Rome, et d’autres Grecs qni y cher- 
chèrent un asile conUre les persécutions 
des briseurs d’images. Ces peintures doi- 
vent être , pour la plupart, de religieux 
qu’on appeloit .fiasi/îe/w, c’est-à-dire ap- 
partenantà quelqu’un de cesordrès diâc* 
rens qui suivoient les règles àe S '.-Basile. 

1 Cet illustre religieux , né à' Césarée 
en Cappadoce, vers la fin de Fan 629, 
de parens qui avaient beaucoup souf- 
fert sous la persécution de Maximin , 
fut envoyé par son père et sa mère Em- 
mélie^ àiQ Césare'e à Constantinople, où 
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il ëcouta les philosophes qui avoienl la 
réputation la plus distinguée. Il vint 
ensuite à Athènes , et s’y lia d’une éter- 
nelle amitié avec Saint-Grégoire de Na^ 
zumce ;< il pensa de bonne heure à re- 
noncer au siècle J pour se fixer dans un 
lieu désert de la provincede Pont, près 
du ;lleuve Iris, et d’un.. monastère de 
femmes qu’avoit fondé Emméliesdi mèrei 
Bientôt il eut , dans sa retraite , un grand 
nombre, de disciples .qu’il faisait ivivre 
dans une union parfaite, et il leur adres- 
sa , ■ en i.plusieurs» circonstances , d’ex- 
ceUens avis, que la î plupart, des. moines 
d’Orient^ont pris ensuite.'pour . leur 
règle, et '^ue l’on nomme en général les 
Ascétiques de Saint-Basile , j 

Les religieux de cet ordre , vers la fin 
du quatrième siècle, s’adonnèrent par- 
ticulièrement à la peinture. On voit, en 
général , que toutes les fresques des :ca- 

I * 

« i 

> Abrogé de l’ListoIrc ecclésiastique. 
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tacombes représentent des sujets sacrés 
( l’épisode d’Orphée lui même est un 
sujet qui étoit alors sacré ). Je ne doute 
pas que beaucoup de peintres n’aient 
exercé leurs talens ailleurs; mais je 
pense que ceux qui travailloient dans 
les catacombes étoient presque tous des 
religieux qui avoient conservé la tradi- 
tion fidèle des faits historiques de l’an- 
cien et du nouveau testament , et ve- 
noient ensuite les peindre dans ces sou- 
terrains : nous chercherons plus tard à 
déterminer l’époque précise à laquelle 
ils ont travaillé *. 


’ Je dcsirerois que celte idée fût aussi celle de 
M, Ponyard , qui a lon^-temps séjourné à Rome : 
elle mérite d’étre approfondie et appuyée des ren- 
seiguemens qu’il a recueillis , après de prodigieuses 
recherches qui attestent sa science , son discerne- 
ment et son amour pour les arts. 

M. Ponyard , réservé autant que savant , appren- 
dra avec peine qu’il a été nommé dans cet ouvrage; 
mais mou imprudence trouvera quelqu’excuse , 
lorsqu’on saura que je lui ai dû des obscrvatiocA 




Digitized by Google 



l8a VOYAGE 

L’espoir de trouver des larcins coni' 
mis par Raphaël lui-même , me ramène « ' 

donc au milieu des tombeaux de la voie 
Appia , et je commencerai par citer 
quelques inscriptions rapportées par 
Bosio , et qui sont dignes de remarque. 

Une d’elles porte ces mots dans la par- 
tie supérieure de la tuile qui ferme le 
tombeau où elle est placée : 

DE BIA NOBA 

Sans doute pour de vid novây et plus 
bas : 

' POLLECIA QVE ORDEV BENDET 
DE BIA MOBA. 

Ici le B remplace le v dans cinq çiofa 
différens. Les trois mots de hia noha , 
qui sont dans la partie çupériem'e, 
veulent peut-être dire ; Cetie tuile pro- 

pleines de goât et de justesse , et je ne crois paa 
trahir l’amiû^ en offensant an monaent sa modestie. 
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•ment d'une manufacture située sur 
la voie Neuve. J’ignorÉTsi Po41ecia est un 
nom propre. Le reste de l’inscription 
signifie Pollecia qui vendoit^de large 
sur la voie nouvelle. Il ne faut pas faire 
observer que le latin est très-barbare. 

Une autre inscription porte : 

... SE BI B A EMET DOMNINA. . - 

. . . LOCVM A SVCESSÜM. . . 

. . . TRISOMVM TBI POSITI. . . 

« 

Le sens de cette inscription est diffi- 
cile à saisir , à cause du peu d’orlbogra- 
phe qu’on y trouve. Elle signifie à-peu- 
près : 

Domnifut a acheté ce lieu fjftà provient d'un tri- 
some dont elle a hérité ^ oh ont été déposés , etc. 

Trisomum indique ici que c’est un 
tombeau' originairement destiné à trois 
personnes. Domnina est-il là pour Do- 
mina ? On peut le croire. 


Digilized by Coogle 



V O TA G E 


184" 

Il y a un charme de style bien tott- 
chant dans*celle-ci -• 

/ 

INNOCENTIÆ ET DVLCITVDINI 
Fine QVI VIXIT AN NV VNV 
MENS .... DIES VIIII PARENTES 
FECERVNT. 

A Tinnocenee et à la douceùr , élevé par ses 
parens à un Jils qui a vécu un an. . . , mois , 
neuj: jours. 

Un tombeau destiné à deux personnes 
portoit cette inscription : 

BONIFATIVS QVI VIXIT ANNIS 
XXllI ET IIES POSITVS IN BISO- 
MVM IN PACE, SIBI ET PATR 
1 SVO. 

Boniface , qui a vécu vingt-trois ans et deux 
jours , repose en paix dans un bisome destiné 
à lui et à son père. 

• Une très-longue inscription, rappor- 
tée par Severani , présente ces mots : 

'Alexander mortus (*ic) nonest,sedvivit super as- 

~ i 

» 
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ira , et corpus in hoc tumulo tjuiescit vilam 
explevit cum Antonino imp. qui ubi multum 
bene 

Jilii ante venire previderet , prb gratiâ odium 
redditgenua enimfletens{9\c)vero deo sacrijica- 
turus , ad supplicia ducitnr ô tempora infausta 
quibus inter sacraet vota , nein covernis quidem 
salvari possimus , quid miserius vitd , sed quid 
niiserius in 

morte , cum ab amicis et parentibus sepeliri 
néf^ueant , tandem in cœlo coruscat ^ parum 
vixit qui vixit, ly. X. tem. 

Cette inscription peut être à-peu-près 
ainsi traduite; 

• 

a Alexandre n'est pas mort ^ mais il vit dans 
le ciel^ et son corps repose dans ce tombeau ; ila 
terminé sa vie sous l'empereur Antonin , qui 
voyant qu il lui devait de la reconnaissance , le 
paya dCun sentiment de haine. Lorsqu'il allait 
fléchir les genoux pour sacrifier au vrai Dieu , il 
a été conduit au supplice. Quels temps malheu- 
reux que ceux ou on ne peut pas meme être sau- 
vé dans des cavernes , au milieu de tant d'ob- 
jets sacrés , et avec des prières si ardentes ! Quoi 
de plus malheureux que la vie ; mais aussi, dans 
la mort , quoi de plus malheureux que de ne 
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pouvoir être enséveU par ses parens et ses anus t 
Enfin , il brille dans le ciel^ il a peu vécu^ celui 
4fui a vécu , etc. IF". X tem. » 

Il est impossible de bien traduire cette 
dernière abréviation; elle ne peut pas 
signifier quatre ans et dix jours : le Ro*> 
main Alexandre , dont il est ici question, 
s’il a rendu des services à l’empereur 
Antonin , a dû vivre au moins vingt ans. 

Cette inscription , rapportée tout au 
long par le père Aringhi , ne me parolt 
pas de la même latinité que toutes celles 
que j’ai déjà citées ou que j’ai vues 
moi-même. Je la crois supposée. La diffi- 
culté qui est à la fin pourroit avoir 
été laissée à dessein. Peut-être Severani 
a-t-il, dans son zèle , cru devoir publier 
une inscription plus intéressante que 
toutes celles déjà connues , et a-t-il 
pensé qu’on la liroitavec plaisir, comme 
plus longue , et offrant des détails his- 
toriques ? Quoiqu’écrite avec sensibi- 
lité , elle n’a pas le cachet de laconisme 
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que présentent toutes les autres , et elle 
ne peut être du temps d’Ântonin, parce 
que je ne pense pas qu’on eût soufiërt 
qu’elle restât dans les tombeaux à l’é- 
poque des persécutions de Dioclétien , 
époque où non-seulement les chrétiens 
étoient poursuivis de toutes parts , mais 
où tout ce qui les rappeloit étoit détruit 
avec la plus grande rigueur, ^ • 

Une autre inscription, mise sur un 
tombeau semblable au dernier, annonce 
que le jeune Marins, général, dux mi- 
litumy a souffert le lyiartyre sous Adrien. 

Je crois cette inscription supposée 
par les mêmes motifs que je viens d’é- 
noncer , ou, si elle est vraie, ainsi que la 
précédente , je les crois toutes deux 
d’une date très-récente , relativement à 
toutes les autres. 

D’ailleurs, Adrien et A^tonîn, sur- 
nommé le Pieux , n’ont pas persécuté 
les chrétiens. 
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Adrien, né à Rome le 7,4 Janvier 7G, 
peu de temps après les persécutions de 
jNéron , a pris le titre d’empereur à An- 
tioche, le II août 117; les Juifs s’étant 
révoltés l’an i34, il leur a fait la guerre 
et les a ruinés totalement. Poursuivre 
à-la-fois les juifs et les chrétiens eût été 
une tâche trop pénible. Ce furent les 
Juifs , sous la conduite de Barcoqueba, 
qui alors tourmentèrent cruellement lés 
chiétiens, parce que ces derniers ne 
vouloient pas prendre parti avec eux 
contre Adrien. Cet empereur adora les 
faux dieux , mais U n’est pas mis au 
nombre des princes qui ont persécuté. 

Antonin , dont on ne rencontre ja- 
mais le nom dans l’histoire sans éprou- 
ver une véritable satisfaction, originaire 
de Nîmes, né à Lavinium, près de Rome, 
le ig septembre 86, fut proclamé em- 
pereur le 10 juillet i38. Il avoit beau- 
coup d’esprit , d’érudition et d elo- 
queace. D’un caractère tranquille, ai- 
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mant et toujours égal, il éloit affable, 
doux ,* compatissant, enclin à faire du 
bien ; il fut nommé le père des vertus. 
11 vivoit à une époque où«il n’étoit pas 
ne'cessaire d’avoir de hauts talens mili- 
taires , qui lui auroient manqué s’il avoit 
fallu soutenir de longues guerres ; mais 
il entretint l’intérieur de l’empire dans 
un calme profond , et gouverna le 
monde avec une sagesse supe'rieure à 
tout ce que le paganisme avoit vu deJ 
plus parfait. Son nom fut plus respecté 
par la postérité que celui des diéux de 
l’empire. L’an i5a, il se montra opposé 
à un nouveau système de guerre qu’on 
vouloit susciter contre les chrétiens. A 
sa mort, le sénat, 'après lui avoir accordé 
les honneurs de l’apothéose , ordonna 
que chaque famille eût la statue de>ce 
prince placée dans sa maison. 

• Mais 'Adrien' etîAntonia n’ayant pas 
adopté le christianisme , il aura para 
convenable à quelqu’insensé , animé 
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d’un faux zèle, de supposer qu’ils ont 

été persécuteurs et même ingrats envers 

ceux qui les avoient bien servis , comme 

on le déclara pour Antonin, dans cette 

inscription. 

Bosioplus fidèle, et toujours infatigable ^ 
dans ses recherches , a surtout recueilli 
les inscriptions les plus différentes les 
unes des autres. En voici une qui porte 
encore le b pour le v. 

. . . QVI BIXIT AN XXVIIII. . . 

. . . MENS. VIII DIES XII. . . . 

. . . TALA5SOBE IN PA 

Je vais citer plusieurs inscriptions de 
la collection du chanoine Maro, qui sont 
dispersées aujourd’hui dans un grand 
nombre de cabinets d’Italie. 

Une inscription très - singulière est 
celle-ci ; elle est en grec : 
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E KAAAN NOEMB EKOIMHeH 
rorroNis dazi oiaos kt 
OTAEN l Exeroz- 

Elle signifîe ; 

Le cinquième jour des calendes de novembro 
on a placé ici Gorgone , rami de tout le monde^ 
et qui n’étoit l’ennemi de personne. 

Je cite arec plaisir tous les exemples 
qui peuvent jeter , comme je l’ai déjà 
dit , quelques éclaircissemens sur Fan- 
cienne prononciation des Romains. JEn 
voici une autre qui vient à l’appui de 
ce que j’ai avancé : 

LEGVRA RE8T1TVTA VJXIT 
ANNOS XV BIRGO DEGESSlT 
IN PAGE. 

Legura Bestituta a vécu quinze ans. Cetlt 
vierge est morte en paix. 

Dans U même inscription , on lit la 
mot vixit, écrit comme il doit l’être, et 
plus bas le mot bir^ mis évidemment 
pour virgo y vierge. 
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Dans la suivante: 

JVLirs VERNIS VENVSTVS 
QVI VIXIT ANNOS XXI ET 

MENSES X DEPOSITVS BIRGO 

\ 

SVPERSE IIII KALENDA8 
SEPTEMBRES. 

Le mot hirgo est encore là pour virgo\ 
mais ici , depositus virgo signifie mort 
garçon. On ne trouve pas souvent des 
exemples qui prouvent que chez les La- 
tirtS le mot virgo ait signifié indifiérem- 
ment garçon ou vierge, comme on sait 
que les mots «vflpMwaç et homo signifient 
homme ou femme , suivant que l’on met 
« ou » «t'ôpwTToç , hic ou hcec homo. 

A côté d’une inscription ainsi conçue: 

• . . . • ■. s - i . ^ 

MARIVS lANVARIANVS, 

étoit scellée, dans la brique, une mé- 
daille portant d’un côté le type de Julia 
Augusta , et de l’autre, un sacrifice à 
Testa. 
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' Cette médaille ne peut appartenir à 
Livia Augusta, qui s’appeloit aussi Julia 
Augusta , fille de Liyius Drusus Calidia- 
Dus, de la famille illustre des ClaudeS, 
et qui épousa en premières noces, Ti- 
bère Claude Néron, pontife, et ensuite 
l’empereur Auguste. Elle ne peut appar- ^ 
tenir. à Julia, fille d’Auguste et de Scri« 
bonie, troisième femme de cet empereur, 
ni à Julie Drusille , seconde fille de 
Germanicus et d’Agrippine , ni à Julie 
Liyille , sa jeune sœur, ni enfin à Julie, 
fille de Titus et de Maria Funilla, et qui 
mourut l’an 90. En examinant bien la 
coiffure de la tête, on voit que cette 
médaille appartient à Julia Domna , 
femme deSeptime Sévère, et qu’elle pré- 
sente une époque du troisième siècle , 
puisque cette princesse mourut en 217. 

Cette même médaille a-t-elle été scel- 
lée sur la brique qui fermoit la sépul- 
ture de JanuarianuSy à cause de son 
revers relatif à la déesse Yesta? et pour- 
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rons-nous conclure, d’après le type <îe 
la princesse Julia Domna, que ce tom- 
beau date de la fin du deuxième siècle,, 
oli du commencement du troisième ?• 
Au-dessous des lettres se voit .une croix 
très-distincte , et , dans les premiers siè- 
cles, ou ne mettoît pas communément 
ce signe 'sur les inscriptions. Bosiô et 
Aringhi assurent que toutes celles que 
nous venons de rapporter , étoient pla- 
cées sur des tombeaux , dans lesquels ^ 
on a trouvé des phioles qui indiquent^ 
selon eux , que ces sépultures apparte- 
noient à des martyrs j et ils ajoutent que 
ces phioles dévoient être remplies da 
sang de ces chrétiens. L’opinion de ces 
deux célèbres observateurs ne me pa- 
roît pas exacte : ces phioles étoient bien 
plutôt remplies d’eau lustrale , comme 
l’usage s’en étoit conservé chez les Ro- 
mains , que du sang de ceux qui repo- 
soient dans ces tombeaux. ^ 

Un antiquaire résidant à Paris, dont 
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j’honore le mérite et les connoissances» 
M. Grivaud, a composé une dissertation 
sur un bas-relief antique , où des pleu- 
reuses , qui assistent à un convoi, re- 
cueillent leurs larmes dans ces mêmes 
phioles, qui, je crois, dévoient sei’vir 
seulement à contenir l’eau lustrale : il 
pense ,que ces phioles renfermoient les 
larmes des familles, ou des femmes ap- 
pelées pneJicaSf(\viOïi payoitpour pleu- 
rer riiux enterremens. Sans contrarier 
trop ouvertement son idée, ne puis- 
je pas dire que les parens ou les pleu- 
reuses à gages, cherchoient quelquefois 
à remplir de leurs larmes jusques aux 
phioles faites pOur contenir l’eau lus- 
trale? Il résuUeroit de , cette nouvelle 
opinion , qu’il a pu arriver que des 
personnes affligées ou des pleureuses 
payées, aient cru témo-igner plus.de 
douleur en mêlant à l’eau lustrale les 
larmes qu’elles répandoient. Il est vrai 
que ces phioles ont la forme d’une larme 
qui tombe; mais j’en ai trouvé dans des 
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tombeaux d’esclaves, à qui sans doute 
une famille n’avoit pas rendu les der- 
niers devoirs, et sur la mort desquels 
personne n’avoit probablement versé des 
larmes. L’eau bénite, dont le troisième 
livre du sacramentaire, attribué àGélase, 
parle avec détails , l’eau bénite que nous 
jetons encore aujourd’hui sur la tombe 
des morts, n’est que l’eau lustrale des 
anciens. Ce ne seroit pas le seul usage 
des païens que les chrétiens aurWent 
conservé dans la célébration de leurs 
mystères. Si les chrétiens n’eussent ad- 
mis que des rites tout-à-fait nouveaux , 
leur religion n’eût pas sitôt persuadé tant 
dépeuples. Durantes^ dans ses livres des 
anciens rituels , s’exprime ainsi ; Statu- 
tum enim fuit ^ ut in sepulchris crux et 
aqua lustralis seu benedicta apponere- 
tur. n II fut établi que dans les tom- 
beaux on metiroit une croix, et de l’eau 
lustrale ou bénite ». 

Une inscription , que je n’ai pas citée 
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à cause du grand nombre de celles cpii 
m’ont paru d’abord mériter le plus d’in- 
térêt, porte; 

CRESCENTl 
ONI INN Q 
, T. A. un. M4 

VUI DI ES XX PPPP. 

Cesl-à-dire, 

^ Crescentîon , encore innocent , qui a vécu 
quatre ans ^ huit mois , vingt jours. 

Je ne sais comment expliquer les 
quatre p , s’ils ne signifient pas 

Pii parentes plangentes posuerunt. 

« Bosio et Âringbi ajoutent à ce sujet » 
qu’un vase rempli de sang trouvé égale- 
ment dans le tombeau du jeune Cres- 
cention , prouve qu’il a souffert le mar- 
tyre. C’est avoir voulu trop prouver. 

Indépendamment des circonstances 
générales qui ont empêché qu’on ne pla- 
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çât près d’un martyr un vase rempli dé 
son sang , comment croire qtfun enfant 
de quatre ans , huit mois et vingt }Ours » 
ait souffert le martyre ? Au milieu des 
persécutions , il a dû périr une foule 
innombrable d’enfans ; mais ils ne peu~ 
vent pas être directeméht mis au nom* 
hre des martyrs : le vase trouvé près de 
Crescention est sans doute le vase d’eau 
lustrale que d’autres auteurs appellent 
lacrymatoire. 

% 

Je vais rapporter ici une autre ins- 
cription, écrite en caractères barbares* 
elle a été tiaée d’un tombeau placé sous 
la voieNomentana^ mais comme Bosio 
l’a citée avec toutes celles qui précèdent,* 
je suivrai son exemple. Elle est ainsi 
conçue : 

. . . . J » ' 

Bip GORDIANV 8 OALL1b(«c) NVNCIVS JVGV 
lllTVS PRO FI DE, CVM FAMILIA TOTA . 

QVIÉSCVNV IN PAGE 
THEOPHILA ANCILLA FEGIT. 
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Ici Gordien y ambassadeur des Gaules^ a ét4 
'égorgé pour la foi ^ avec toute sa famille. Ils 
reposent en paix. Ce souvenir a été laissé par, 
Théophile , sa servante. 

Cette inscription étoit sur une tablo 
de marbre, etM. Zoéga, consul danois 
à Rome, m’a dit qu’il croyoit qu’elle 
avoit été transportée à l’abbaye de Ci- 
teaux , en Bourgogne. ' 

Le cbristianismea été établi, dans les 
• Gaules , vers le milieu du deuxième 
siècle. On a donc pu envoyer auprès des 
empereurs , des ambassadeurs professant 
la religion chrétienne. * 

L’orthographe» et la forme barbare 
des lettres qui sont à moitié grecques , 
quoique l’inscription soit latine , me 
portent à croire, d’abord, qu’elle datedu 
troisième siècle ; mais ces mots^r^ro fide,. 
pourlafoiyXa.eievoïexi.t croire ensuite que 
l’inscription estbeaucoup plus moderne, 
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attendu qu’on n’a pu mettre sur un 
Xomhe&n, jugulatus pro fide^ égorgé 
pour lajbîy que long-temps après les 
persécutions. 

Nous n’avons pas encore vu d’inscrip- 
^ tion latine écrite en caractères tout-à- 
fait grecs, avec les différences que le 
génie des deux langues demande néces- 
sairement. 

En voici une qui mérite d’être ob- 
servée : 

AEIBEPE MASIMIAAE KolOTTE 
AMANTISSIME ‘Î'IKIT. . . .EN IIAKE 

Libene Maximillœ conjugi amaniissimte: 
vixit inpace. 

Uhera Maximilla , tpès-chère épouse, qui 
a vécu . . . Qu’elle repose en paix. 

ÜH.e autre avec ces mots: 

BINKENTIO BITAAIS 
* EI2 EIPHNH. 

pour Vicçntio Vitalis inpace^ est tout- 
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à-fait grecque; elle signifie: A Vincent 
Vitalf enpaix.\çÀ le b est employé, parce 
que les Grecs ne connoissent pas le v 
latin ; aussi a-t-on- jecrit BtvKtvr$tf pour 
Viceniio , pour Vitalis. 

Souvent onse construisoità soi-mêm^ 
le tombeau dans lequel on devoit repo- 
ser, comme je l’ai dit en rapportant 
l’inscription d’Eustbasius , trouvée eu 
i6io. Cette autre inscription le prouve 
encore : 

HERCVLANUS FECIT SIBI 
IN FACE. 

Herculanus ^est préparé ce tombeau ; qüil 
repose en paix. 

. Sur celui d’un cordonnier est écrit : 

CNISMI SVTORIS ET 
PELORINIS CANTRICIS • 

* VIXIT ANN. XXX. 

Peloris , la chanteuse , étoit apparent- * 
ment son épouse. 
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CHAPITRE VII. 


<47atacombe3 de la voie Latine. On a fait faire an» 
' fonille de 34 pieds ( ^,80 m. ) pour qne l’antene 
pât descendre dans ces catacombes.Cette fonille 
a’a condnit à .aucun r^snltat. Inscription qoi 
rapporte le consolât de Stilicon, Détails histo— 
. riqoes sor Stilicon. Peinture qui représente deux 
bomnies travaillant au sable. Raphaël j avant de 
composer ses lo^es du Vatican , avoit vu les 
cr3rptes de la voie Latine. Eloge de Raphaël. Les 
peintres du seizième siècle , dans leurs composi- 
tions , ont été pins libres que les peintres basi- 
liens , de suivre l’impolsion de leur génie. Ca- 
tacombes des voies Labicana et Prénestina. Sar- 
cophage de Constance. Autre sarcophage , dit 
sarcophage de Bacchns. Inscription citée par 
Severani. Peintures. Trois mages offrant des 
présens à l’enfant Jésns, Agapes. 

« 

En marchant vers l’orient de Rome, 
on trouve la voie Latine. La porte qui 
y conduit s’appeloit autrefois porte Fé- 
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rentine, du nom de la ville de Fërente , 
que Strabon place sur cette même voie. 
Bosio pense qu’ensuite elle s’est appelée 
Latine , parce quelle conduisoit au La- 
tium. Près de cette voie, étoit construit 
le temple dédié à la Fortune dite Mw-, 
liebris , élevé à l’endroit où Coriolan 
avoit été apaisé par sa mère. 

La voie Latine , du temps de Juvénal, 
devoit être déjà bordée de tombeaux. 
Dans sa première satyre, vers 171, il di6 

t 

Quorum Flaminid tegitur cinis atque Latind,. 

» 

Mais cette sorte de tombeaux n’est pas 
celle qui nous occupe le plus ici. 

Bosio distingue sous cette voie les 
cimetières d’Apronien , de Gordien , 
d’Epimaque, de Saint-Sjmplicien, de 
Servilien, de Tertullin , et ceux jusqu’a- 
lors tout-à-fait inconnus, qu’il a décrits 
le premier. 

' 11 sera encore à propos ici de rappe- 


Digitized by Googlr 


2o4 T otage 

1 er que tous ces différens cimetières de- 
voientautrefois s’appeler cimetières sous 
la voie Latine. La nomenclature qu’a- 
dopte Bosio , et qu’après lui conserve 
le père Aringhi, est fonde'e sur des tra- 
ditions qui ne s’accordent pas toutes 
entr’elles ; mais elles se réunissent pour 
assurer que c’est particulièrement dans 
une des cryptes de cette partie, qu’a 
été enterré l’apôtre Saint-Jean , qu’on 
app elle encore Saint- J ean porte Latine, 

Ilparoit aujourd’hui impossible d’en- 
trer dans ces cimetières, qâi sont fermés 
èur tous les points. J’ai cherché plu- 
sièurs fois à y pénétrer : des personnes 
obligeantes qui possédoient des terres 
de ce côté, eurent même la complai- 
sance de faire faire , avec la permission 
du gouvernement , une fouille de 24 
pieds (7,80 mèt.); elle ne conduisit à 
aucun résultat Dans la partie même de 
la voie Latine où se trouve aujourd’hui 
la route de Frascati^ les ouvertures ont 
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été bouchées avec un tel soin, qu’il a 
fallu renoncer à y descendre. Je vais me 
borner à citer ce que Bosio, en 1604 , 
y a trouvé de remarquable. 

Les peintures sont en petit nombre , 
mais très- intéressantes. Le premier objet 
qui ait frappé son attention ^ est une 
inscription gravéesurune longue pierre^ 
où on. avoit sculpté Lazare rendu à la 
vie , le chandelier à sept branches , 
une espèce de balance , une maison , et 
un poisson. 

I 

Voici l’inscription: 

CALEVIVS BENDIDIT AV IN TRISOMV 
VBI POSITI ERANT VlNl ET CALVIUVS 
■ ET LVCIVS ÎN PA. C08. STIL. 

Ces derniers mots sont une abréviation 
qui signifie : ChnjM/ety^/7/co/ïe. 

♦ 

Le consulat de Stilicon date de l’an 
400 , sous Honorius, • 
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^ Stilion y aussi grand capitaine que bon 
politique, fit alliance avec les barbares 
du nord. Au commencement du règne 
d’Honorius ,dont il étoit tuteur, il comr 
battit les Gotlis, commandes par Alaric, 
gagna sur eux la célèbre bataille de 
Pollence, le 29 mars 4 o 3 , etles repoussa 
loin de l’Italie. Deux ans après , Tltalie 
ayant été inondée par l’armée de Roda- 
gaise y composée de, plus de 400,000 
Goths, Stilicon marcha Contr’eux , leur 
tua deux cent mille hommes, e( fit périr 
Radagaise. 

Les deux filles de Stilicon , Marie et 
Thermantia , eurent toutes deux l’hon- 
neur d’épouseï Honorius.Cet empereur 
n’ayant encore que treize, ans et demi, 
se maria d’abord avec Marie y qui n’é- 
toit pas encore nubile. .AdTar/e, dont 
nous reparlerons plus bas, étant morte, 
il épousa en secondes noces Thermantiay 
sà sœur. Stilicon, arrêté en 408, comme 
ayüut conspiré contre son gendre , fut 
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mis à mort. Deux ans ' apres , Alarie 
n’ayant plus à redouter Stilicon , vint 
assiéger Rome, et s’en rendit maître, le 
23 août ^lo. L’événement mémorable 
de la prise de Rome n’auroit peut-être 
pas eu lieu sans la mort de Stilicon : la 
présence seule d’un grand homme sauve 
souvent les états de leur ruine. ' '' 

Mezeray parle de Stilicon dans les 
termes les plus honorables* ; il paroit 
croire qu’il n’étoit pas coupable. Le 
grand Bossuet, dont l’autorité est im« 
mense , dit : Honorius fit mourir Stili- 
con , et ne remplit pas la place d’un si 
habile ministre. 

Il est bien difficile de donner une ex- 
plication très-précise de cette inscrip- 
tion que je viens de citer.Le motbendidiù 
est probablement pour 'vendidit , a 
vendu. Le consulat de Stilicon se rap- 
porte-t-il à l’inbumatiqD de P'inius, de 
Calvilius et àe' Lucius y ou à l’époque 
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à laquelle CahiUus a vendu le trîsome ? 
La balance dont j’ai parlé, sépare les 
mots in pa.. . qui signifient in pace , des. 
mots cos. Stil. et coupe en deux le mot 
trîsomu. ^ » 

Dans tous les ' cas,. ou les individus 
qui reposoient dans ce trisome y ont 
été placés sous le consulat de Stilicon, 
c’est-à-dire vers l’an 400 , ou Calevius a 
consacré par une inscription un souve- 
nir historique qui subsistoit de son 
temps. 

On a dû remarquer jusqu’ici que 
toutes les inscriptions que nous avons 
vues, ne sont que du quatrième et du 
cinquième siècle. ' ' 

Bosio rapporte des peintures de deux 
chambres des catacombes de la voie La- 
tine ; ces catacombes son| à double étage, 
comme dans unq partie de celle de S.- 
Sébastien. 
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r Sur Un mur de la crypte du premier 
étage, c’est-à-dire de l’étage supérieur, 
le plus près du sol , on à peint deux 
hommes qui • paroissent occupés à tra- 
vailler au isable. . 

^ Ces deux hommes ont les mêmes vê- 
temens que portent les autres person- 
nages qu’on a observés jusqu’ici. Soit 
qu’on les considère comme de .vérita- 
bles ouvriers , payés exprès pour creu- 
ser les cimetières, et que nous appelle- 
rions aujourd’hui Jossoyeurs j ou 
comme des chrétiens condamnés à cette 
sorte de travaux', ils méritent Une at- 
tention particulière. 

^ Si nous les regardons comnié des Ou- 
vriers de ce temps , on ne peut discon- ' 
venir ^e cet état n’ait été alors plus 
en honneur qu’il ne l’est aujourd’hui. 

' Sous Constantin , une espèce de col- 
lège composé de plus de neuf cents per- 

14 
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sonnes étoit chai^, à Constântîùople 
et probablement à Rome, d’ensevelir 
les morts et de tout disposer pour leur 
inhumation. Ce college se divisoit en’ 
doyens , qui apparemment étoient les' 
chefs ; en lecticaires , qui portoient le lit 
où reposoit le cadavre, et en travedUeurSy 
destinés sans doute à préparer le tom- 
beau. Les clercs et les diacres ne dé> 
daignoient pas d^intervenir dans ces 
fonctions sacrées, même dans celles de 
travailleurs.' ' > ' 

S’il faut regarder cea deux hommes, 
qui travaillent au sable comme des chré- 
tiens, ce point d’histoire est encore d’un, 
grand intérêt; les persécuteurs n’ont 
donc pas toujours ordonné la mort, et 
quoique ces travaux auxquels ils con- 
\damnoient les chrétiens, fussent une 
peine hien rigoureuse, comme elle ne 
portoit pas avec elle d’infamie, il étoit 
possible d’espérer qu’un autre prince, 
un autre ministre , mettroit £n à ce sort 
déplorable. 
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- Sous ce rapport , cette représentation 
prouve toujours que les peintres d'alors 
ne s’écarloient que rarement des idées 
qui ramenoient à la religion : elle peut 
confirmer l'opinion qui attribue toutes 
ces peintures aux .religieux Basiliens. 
En, efl’et, des peintres autres que des 
religieux , bien que circonscrits dans 
des règles sévères , et sans cesse surveil- 
lés dans leurs compositions , se seroient 
plus abandonnés à leur génie , et n'au- 
roient pas voulu être contraints à ré- 
péter les mêmes sujets, avec une ser- 
vitude si nuisible aux progrès des arts. 

\ 

La première peinture de la première 
chambre oflre les symboles ordinaires : 
le pasteur de l’évangile ; Jésus-Christ qui 
impose les mains à un enfant; Job sur 
^ fumier ; Jésus-Ghrist qui ressuscite 
Lazare ; Moïse qui frappe Le rocher , et 
enfin, à droite et à gauche , Jésus-Christ 
sous la forme d’un agneau portant une 
croix. 
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La seconde chambre présenté le pas- 
teur de l’évangile , et autour , des pam- 
pres et des raisins , au milieu desquels 
jouent des enfans. Ils sont au nombre de 
huit. Comme je l’ai déjà dit, il y aides 
rapports entre ces enfans et ceux qui 
sont peints par le Corrège à S. Paul de 
Parme : mais les premiers, placés avec 
moins de grâce, ont entr’eux la meme atti- 
tude , sont rangés dans le même ordre , 
se correspondent les tins aux autres , 
et le Corrège n’ayant pas trouvé -cette 
composition assez pittoresque, a imité 
l’idée , en faisant autrement et avec plus 
de goût. 

Le reste de l’ensemble de cette voûte 
rappelle les voûtes des loges du Vatican, 
de manière à ne pas faire douter que 
Raphaël ne l’ait vue , et n’en ait même 
eu les dessins sous les yeux en compo- 
sant son immortel ouvrage. 

En général , la distribution des figures 
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peintes dans ces catacombes , les orne- 
mens , les idées principales , le but ^e 
l’auteur se propose, les tons de couleur , 
(ce qu’il falloit peut-être se garder d’imi- 
ter), paroissent les mêmes chez Raphaël. 
Toutefois il convient de reconnoître , 
comme je l’ai fait pour le Corrège, que 
Raphaël est un génie brillant et plein de 
feu. Son imagination riante et féconde 
puisoit à la fois de nouvelles richesses 
dans le mélange du sacré et du profane; 
n’étant pas courbé, comme les religieux 
Basiliens, sous la nécessité de ne traiter 
que des sujets de piété , il ne repoussoit 
rien de ces embellissemens poétiques 
que l’étude de la mythologie permet de 
répandre dans les arts, - ^ _ .» 

Les peintres des catacombes, au con- 
traire f ne se sont jamais affranchis de 
leur système , qui paroissoit être une 
règle de discipline: esclaves de leurs tra- 
ditions, et se répétant réciproquement, 
ils ne voyoient dans l’art qu’un moyen 
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de sanctifier encore plus la religion. 

Ces observations finissent par noua 
convaincre que la plupart des peintres 
des catacombes étoient des religieux. 
Après eux, lart confie' à des mains qui 
n’e'toient pas liées par des vœux solen- 
nels, à des hommes que les encourage- 
mens et les honneurs attiroient de toutes 
parts, dut produire les chefs-d’œuvre 
du siècle de Léon X. Il faut louer les 
souverains de ce temps, qui ont permis 
cet élan honorable , et n’ont pas cru que 
quelques sujets étrangers aux mystères 
de la religion , fussent faits pour en 
profaner la majesté. 

Bosio décrit ensemble les cimetières 
de la voie Labicana et ceux de la voie 
Prénestina, parce que ces deux voies 
étoient si voisines , qu’il étoit difficile de 
bien connoître ceux des souterrains qui 
appartenoient à l’une ou à l’autre. 

La porte qui conduit à la voie Lahi- 
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.cana, s’appelle aujourd’hui la porte Ma- 
jeiu’e i elle s’est appelée aussi Esquiline. 
11 y avoit autrefois des carrières de sable 
de ce côté; Cicéron, dans son oraison 
pour CluanCius, dit en propres termes: 
K yisinius aiUem , brevi illo tempore , 
quasi in hortulos iret, in arenarias quas- 
dam y extra portant Exquilinam , per- 
ductus occiditur. n 

. V 

a Cependant Asiniue , dans ce court espace 
de temps , sous prtàexte d'être conduit dans des 
jardins , est mené dans des carrières de sable , 
Aors la porte Exquiline , où U est tué. » 

Il sera encore important de nous sou- 
venir de cette citation de Cicéron ; elle 
prouve que les carrières de sable de- 
* voient eadster alors, et depuis quelque 
temps. 

La voie Prénestina , qui est voisine 
de la voie Labicana , étoit ainsi ap- 
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pelëe , parce qu’elle conduisoit à Pre'- 
neste. Je décrirai à-la-fois les peintures 
trouvées dans les cimetières de Tiburce, 
Marcellin, Pierre^Sainte-Hélène, Claude, 
JVicostrate, Symphorien, Casti^e, Zoty- 
que , et ceux qui ont été découverts 
partjiculièrement par Bosio. 

« . O. . .',• * . . ■ / t 

C’est dans cette partie que l’on a trou- 
vé le sarcophage de porphyre de Sainte- 
Hélène , mère de Constantin-le-Grand. 
Jean , diacre , qui florissoit sous le 
pape Alexandre III, parle de ce sarco- 
phage', dans un manuscrit relatif àiix 
choses mémorables qu’on voyoit dans 
l’église de S.-Jean de Latran. Il décrit - 
les autels de cette Basilique , et il ajoute : 
K Dans la partie gauche de’ . la Basili- 
- que est l’autel dé Saint-Antônin, martyr. 
Auprès de cet autel, Anastase IV, qui fut 
évêque de Sabine , repose dans un mau- 
solée de porphyre, bel ouvrage de sculp- 
ture, dans lequel fut placée autrefois 
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Hélène, mère de Constantin. Le même 
pape avoit fait enlever ce monument 
d’une église que Constantin avoit éle- 
vée hors la ville, en honneur de sa 
mère. “ 

Ce- mausolée, (c’est le nom que lyi 
donne le diacre Jean, mais il convien- 
droit mieux de l’appeler sarcophage ), 
est maintenant au Vatican, dans celle des 
nouvelles salles qui est appelée la salle 
ronde : il est connu de tout le monde; 
il représente la .victoire remportée par 
Constantin sur Maxence. Vis-à-vis, dai^ 
cette même salle , est le sarcophage qui 
étoit dans le temple de Bacchus, et qui 
a servi de sépulture à Constance, sœur 

de Constantin. 

< » 

* • ; I. . 

Les règles de la perspective linéaire 
ne sont pas observées dans ces deux mo- 
numens ; mais ils n’en sont pas moins 
précieux, à cause de leur antiquité, et 
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d’uQ6 foule de beautés qu’on découvre 
dans les têtes des personnages , et dans 
celles des chevaux. 

Bosîo qui me paroît toujours véridi- 
que, quoique souvent entraîné par quel- 
ques préjugés , cite comme ayant été 
trouvée dans cette partie des catacom- 
bes , une inscription portant la date du 
consulat de Placide et de Romulus , qui 
répond à l’an 5 ^ 5 . U est intéressant de 
bien examiner la date de ces inscrip- 
tions , parce qu’elle doit nous aider à 
établir un jugement plus positif et une 
opinion fondée, quand il s’agira de con*> 
noitre l’époque à laquelle on a été dans 
l’usage de se servir de ces cimetières. ■ 

■> ' 

Severani, à qui l’on doit accorder 
moins de, confiance qu’à Bosio, prétend 
être retourné dans ces catacombes, en 
i65i et y avoir trouvé ce fragment 
d’inscription:. 
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.... MARTTRII B 

.... VIRQO . AN 

.... MENSES VIII .... 

.... TOB . BEN 

.... ARTIVS .S 

C’est la première fois qu’on aura vu, 
dans une inscription , le mot martyriL 
Si elle n’est pas supposée , elle ne peut 
avoir été placée que long-temps après 
les persécutions , et alors elle ne nous 
est pas d’une grande utilité dans nos re- 
cherches historiques. 

La première chambre des cimetières 
situés sous les voies Labicana et Prénes- 
tina ne représente que des sujets ordi- 
naires , que nous avons déjà vus plu- 
sieurs fois ; il J a cependant une difle- 
rence dans les omemens qui les envi- 
ronnent. 

A côté de la grande fresque de la 
deuxième et de la troisième chambre 
sont peints deuit ouvriers travaillant à 
tirer du sable. .. . _ 
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La cinquième chambre présente de* 
dessins de plus grandes figures isolées: 
le pasteur de l’évangile, le paralytique 
qui emporte son lit, Job sur son fumier, 
ime femme qui prie. 

^ La sixième chambre n’a rien de re- 
marquable. La septième offre un sujet 
qui semble rappeler les cérémonies des 
anciens- après les funérailles. Six per- 
sonnes sont à table dans des attitudes 
différentes : l’artiste a peut-être voulu 
nous donner l’idée d’un de ces repas 
appelé agape , qu’on faisoit autrefois 
après avoir rendu les derniers devoirs 
à ses amis ou à ses parens. 11 y a devant 
la table quatre grandes amphores qui 
paroissent remplies de vin: un serviteur 
dont le corps est presque tout effacé, 
et dont on ne voit plus que le bras , 
présente une coupe à la personne qui 
est à la gauche, et qui se retourne pour 
la recevoir. 

Dans la huitième chambre ou remar- 
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que Abraham qui va sacrifîerlsaac; Jé- 
sus-Christ qui ressuscite Lazare } Moïse 
qui frappe le rocher ,, et une femme qui 
prie. Je crois que ces personnages en 
oraison qu’on retrouve si souvent, sont 
la représentation ou de ceux que le 
tombeau renferme , ou de ceux qui ont 
fait les frais de ces peintures et de ces 
ornemens. 

Dans la neuvième chambre , on voit 
entre les différens sujets, des ornemens 
imités visiblement depuis par Raphaël: 
ce sont des espèces de génies tenant des 
cornes d’abondance, et dont le corps 
finit en poisson. ' , / 

Ici la surveillance des autorités ecclé- 
siastiques a été en défaut, lly a quelque 
chose de profane dans le rapport que 
ces génies ont avec ce vers d’Horace : 

\ ^ A 

- Desinit in piscem mnlier formosa supernè. , 

La dixième chambre offre deux pein- 


333 


VOYAGE ' ' - 

turcs ; Fune n’a de particulier que 
Moïse recevant le livre de la loi ; la se^ 
conde n’a rien de remarquable que 
d’aytres proportions , un dessin plus fini, 
et quatre arbres bien distincts qui en^ 
tourent le pasteur de l'e'vangile au 
lieu de deux qu’on voit ordinairement 
à côté de lui. .. .. J 

La onzième chambre présente une 
grande quantité d’oiseaux becquetant 
des fruits dans des corbeilles. On sait 
que ces oiseaux étoîent le symbole des 
fidèles dans la terre promise. Efun côté; 
est un ouvrier qui tire du sable ; de l'au- 
tre, uu homme qui tient une lampe à 
la main. 

Dans la douzième chambre, la voûte 
n’offre rien qui ne soit déjà connu; mais 
à droite et à gauche dé la porte qui y 
conduit , il J a deux figures dans l’at- 
titude de personnes en prières. Au-des- 
iüis* de' Fune est écrit en'grec ttAiO, et 
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près de l’autre, bopa. Ces mots sont-ils un- 
seul nom, et signifient-ils Héliobore 
ou par corruption , Héliodore ? ou 
sont-ce deux mots séparés ? Je le crois , 
parce que le mot'HAio est précisément 
au-dessus de la première figure, et que 
BOPA se trouve ensuite au commence- 
ment de la partie supérieure du pan- 
neau où est peinte la seconde. En grec 
BoPA signifie cibus , nourriture \ on y 
auroit trouvé un sens raisonnable , si la 
peinture eût offert une agape. 

• ‘S ■ 4. r 

A la première peinturede la treizièoM 
chambre , Adam et Eve sont à coté de 
l’arbre au fruit défendu , et du serpenta 
C’est encore là une idée que Raphaël a- 
trouvée dans les catacombes. Avant lui 
Masaccio l’avoit imitée dans ses belles 
peintures de l’église du Carminé à Flo- 
rence. On ne cesseroit pas de trou- 
ver la source de beaucoup de pensées 
des peintres du quinzième et du sei- 
zième siècle , si on observoit toujours 


Digiii^ed by Google 


aa4 ' voYAOE - : 

attentivement les ouvrages des cinie*^ 
tières de Rome.’ < - > 

Je n’ai rien remarqué d’intéressant 
et de nouveau dans la deuxième pein- 
ture de la treizième chambre. 

Nous sommes arrivésàla quatorzième 
et dernière chambre. La première pein- 
ture présente une distribution diflé- 
rente, et d’autres compartimens. 

Dans la seconde peinture de cette 
chambre , on voit Adam et Eve ; Moïse 
frappant le rocher, une femme qui prie > 
entre deux personnes qui soutiennènt 
ses bras, et trois Mages qui offrent des 
présens a l’enfant Jésus assis sur les 
genoux de sa mère. : ' 'I < • • '■ 

Ces Mages ne sont pas habillés en rois ; 
ils ont sur la tête le pileus, ou bonnet 
phrygien. C’est la première fois'_que 
nous voyons ce' sùjet. Cette conception 
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alors nouvelle, fut sans doute approu<«. 
ve'e à l’époque où tout ce qui étoit peint 
dans les catacombes, devoit être, à ce 
que je pense, soumis à la juridiction 
des évêques. Le même sujet est répété 
sur un sarcophage de marbre trouvé 
sous le Vatican , et sur un autre trouvé 
dans le'cimctière deSainte-Âgnès.Dans 
le premier, les mages sont précédés par 
des bœu& qui viennent aussi adorer 
l’enfant Jésus ; dans le second , ils sont 
suivis de trois chevaux . . ^ . 

• Aprè4 les peintures qui orneut les 
chambres dont je vieus de parler , il faut 
aussi particulièrement décrire celles des 
tombeaux ou rnom^mens arqu4^^ copune 
les appelle >Bpsio, qui utéritept beau> 
coup d’atte»Ùou. 

Le premier de ces monumens , en- 
tr’autres sujets , nous offre une agape 
ou repas fuueraire:cinqpersonnes$ont 
à table \ un enfant présente upe coupe 
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à l’une d’elles. Au-dessus de leura têtes « 
on lit, eu caractères grecs, ces mots la- 
tins : - -, ■ • 

J . . . ÎREKE OA CALOA. ... 

. . . AGAPE MISCE MI. ... 

Il y a quelques autres mots qu’on ne 
peut lire. J’exjplique ainsi cette inscrip- 
tion : 

Irène , donne-moi une agape bien chaude , 
mile-moi ^ etc. 

Peut-être y avoit-il ensuite le nom de 
quelque mets dont le mélange avec un 
autre étoit agréable. Il estaingulier que 
dans des tombeaux on trouve une ins- 
cription aussi peu grave, qui semble ren- 
fermer une sorte de provocation à l’in- 
tempérance. Je veux croire que les mots 
qui manquent auroient donné à l’ins- 
cription un sens plus sévère. ' 

Il n’y a rien à remarquer au second 
monument arqué. Dans le troisième est 
une autre agape funéraire : une seule 
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personne est assise; quatre autres pa- 
roissent des esclaves ; le premier , à la 
gauche de la personne assise , est un 
vieillard dont la tête ressemble beau- 
coup à celle de l’un des apôtres de la 
cène de Léonard de Vinci. Un grand 
raisson de Masaccio, que je possède 
dans une collection dont j’ai publié le 
catalogue» il 7 a deux ans , présente aussi 
la même tête de vieillard. La ressem- 
blance est également frappante : on ne 
devroit donc pas craindre d’avancer que 
Masaccio et Léonard de Vinci , comme 
le Corrège et Raphaël, ont vu ou les 
peintures ou des dessins des peintures 
<dës catacombes. 
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CHAPITRÉ yill, 

Catacombes de U Toie Tibortina, Daas nne partie 
de ces catacombes sont trois étages de tombeanz. 
Inscriptions. Cryptes de )a voie Nomentana. 
Antres inscriptions. Peinture représentant une, 
Bgape ou repas funéraire. Catacombes'de Sainte' 
Agnès. H n^ • pas longtemps qn’elles se sont ou- 
yertos. Ca matelot péMiigaia y arolt oi^anisé 
.j,u|ie troupe de doufo volemn. Prédantions prises 
par ces voleurs pou» n’ètre pas surpris. La dis- 
corde se inet parmi eux. Ils n’oseflt plus retopr- 
ner dans les catacombes. La justice fait nne des» 
cente dans ces souterrains. 

La porte qui conduit à la voie Tibur- 
tina ou de TwoK, s’appeloit autrefois 
Gabina ou Gahiusa , parce qu’elle con- 
duisoibà GaÂt»,* elle s’est appelée en- 
suite Taurina, parce qu’elle étoit ornée 
de têtes de taureaux sculptées. 
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,Le plus célèbre cimetière situé sous 
cette voie , est celui de Saint-Cyfiaque. 

• Toute cette partie des cataeombes a, 
.comme les autres^ ejLcité la curiosité de 
fBosio. Ce célèbre antiquaire étant entré 
par la vigne dei religieux de Saint-Lau- 
rent , a trouvé une ouverture qui lui a 
permis de découvrir de nouvelles cryp- 
tes : c'est^^là qu’il a vu pour la première 
fois trois étages de tombeaUx. ^ ' 

Il rapporte une inscription placée 
sous le consulat de Gallicanus qui fut 
consul en Siy , avec Bassus, et en 55o » 
avec Symmaque. 

Cette autre inscription 

LVCIA SE VIVA LOCVM SIBI EMIT. 

Luete vivante £est acheté Ce tombeau pour, 
elle-tnéme^: 

prouve qu’on pouvoit acheter la por- 
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lion de terraiù , où on desiroil être^ în» 
Kum^ -.1 "J’ ! 

r Nous retrouvons 'ici uaë inscription 
qui fait encore mention de’Stilicon» 
Celle-ci est évidemment du temps même 
-de ce grand guerrier.’ Je n’ai pasà:cet 
'égard le doute 'que :yai éncmce.pour 
l’inscription citée’ à l’article des cime- 
tières, de la voie Latine. La voici, telle 

i 

que Bosio la rapporté ; elle est à moitié 
brisée : 

• ' > '-mm'..., ' ' . ■ 

. . STIHCOKE ^ . . . . , 

, . ", .■« 

. . . SI TV S STEFAN 

’ J ' 1..'. l.-; ■> 

. , . FACE DIE XVI KA 

'. J’, .T. 

... N VXOR SE VI VA FEC 

. . . SIBI ET SURITO. 

- ' .. i'-J' ‘ '.yj > 

Voilà donc une époque fixe; cest 
celle de l’an 4oo- Nous nous' rappèlle- 
.rons avec plaisir toutes ccs dates, lors- 
qu’il sera nécessaire d’émettre une opi- 
nion sur l’époque à laquelle les chré- 
tiens ont pu librement se faire' éu'tèrrô' 


\ 

\ 

\ 
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dans les catacombes , et quand nous 
voudrons rechercher si toutes les per- 
sonnes qui y ont été déposées , étoient 
chrétiennes. 

On ne veilloit pas à ce que la langue 
fut parlée purement dans les inscrip- 
tions. Celle-ci en est la preuve : 

■ J 

MATER CRIPINA FILIBVS 
DIONYSIO ASILEO 

• . . 1 i . i ; 

BENESMEREN; i, • ^ 

-TI BTS 

Crispine t'mère , à ses Jils Denis et Asüéei 
bien méritans. 'i ' ‘ ‘ 

. i» . * . \ 

* « ' I • . ■ , I 

Ftlihus pour/î//w est très-remarquahle.. 
Déjà la langue latine, à moitié corrom- 
pue par les invasions des barbares, etoit 
dans sa décadence. 

Nous avons vu souvent que la lettre b 
remplace la lettre v. Voici ün exemple 
singulier de la négligence des sculp- 
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telurSi ou peu t'être une autre preuw 
de la mauière dont lés Roluains ,prouoU' 
çoieut le (r-r ; :>t » v : 'j , 

Une inscription porte: 

' ' IgS'aTIA bEItEROSÀ IN FACE. ' 

Benerosa e«t-ü là pour GenemÉal je le 
crois. 

Un fragment porte lé Iroisiéme consu-' 
lat de Phocas, qui date^ peu près de 
fan 609. ■" 

Nous voyons encore reparoître Stiln 
con, mais avec une différence. Je rap^ 
porterai l’insoription entière r •. 

. ■ • : ' -:•. ' : .1 1 ■' 'T 

EL STELLICONE VC SVB DIB E -EAI* 

■. . 

SEPTENBRE8 EMIT SOTERES.Sl ^ 

^ h ' . ■ J f» * » 

VIVA ET MARITO SÜO 
TERNAPOLO CONPARI SVO EMIT r 

. . .! J ■'.■■■ ''il 

A CELERINO FOS 

’ ( ' ('/?».»'.. : I 

Sûiis le consulùt de Fl- Stiiicàny le dixième jour. 


« 


♦ 
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I # ». • 

des calendes de septembre , Sotère vivante a 
"acquis ce lieu de Célérinus fossoyeur , pour 
elle et pour son mari Fernaculus^ dont elle a 
eu des enjans. 

L’an 4<50 dfe Jésus- CliHst j les fos- 
soyeurs , étoient - ils propriétaires des 
lieux ou on devoitse faire enterrer , ou 
n’étoiènt-ils que cômmis par le gouŸeT- 
nement pour Tendre œs iieux en son 
nom? Dans tous les cas, il falloit qu’ils 
fussent d’autres hôÉames que ceux à 'qui 
nous dounons aujoutd’hai ce oom de* 
venu ignoble. ^ 

Nous trouvons ensuite les dates des 


' ‘Voici une insdrlption qu’il est 
cilè d’expliquer : : • 

SATURNINA'INiPAQBTIXlT ANNOS 
PLUS MINUS. 

Saturnina repose en paix ; elle vécut plus ou 
moins dl années, ’ ' . ■ 


consulats d’Ausone et d’01ybrius,yeu 


■I i:. 
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Veut-on dire par-là qu’on ignoroit son 

Je remarque avec intérêt cette autre 
qui porte en caractères grecs : r " 

THMHAAI, pourGeme//"//'^ ■ 

'} * 

Elle a sans doute été placée surletom^ 
beau de deùx jumeaux. h.j..; 

: . Celle - ci f couvroit peut - êtrcr ^eux 
.amans; elle est d’un laconisme,sing^iier: 

LOCUS TURTÜRES. ‘ ‘ 

; "î Tombeau i tourterelles. 

i j ' ^ i ■ ■ î 

Les inscriptions sont quelquefois peiit* 
tes en rouge, sur une couche de plâtre. 
J1 y, en a dont les lettres sont dorées. En 
voici une qui étoit peinte en rouge ; • 

VALEWTÏNL "• 

De Valentin. 

i . , V 

La plupart sont enduites d’une cou> 

# 
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, c 

leur noire , et entaillées sur du marbre 
blanc. 

« • • • I 

■ On en trouve qui datent du consulat 
de Merobaudes , consul en 577, avec 
Femjpereur Gratien, et de Flavius Félix, 

consul en 428, avec Taurus. 

‘ '1 ,• 

» 

Nous rencontrons ici une difficulté 
"qui s’élève entre Bos/o d’un côté, f alère 
'Probus elPierre, diacre, de l’autre. Voici 
l’inscription qui en est le sujet : ' 

^ r LOCUS BENENATI ET GAVD105Æ> 

CONPARAES SE.VIVI ’ i . 1 : ^ 

: . OONPARABERVNT *' . 

% 

:AB anastasio ;et ANTHIOCHO F.S. ' 

Totnheau de Benenalus et de G audio sa , qui 
eurent ensemble des enfans. Vivons , ils Vont 
acquis d'Anast'ase et d'Antiochus fs: 

Bosio pense que le dernier mot est 
fossoribus\ les deux autres pensent qu’il 
faut lire fratribus. L’opinion de Bosio 
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me paroît plus sage. Dans l’inscription 
de Sotère et de Vernaculus, que nous 
avons vue plus haut, il y a après Cele~ 
rino , /os. , qui évidemment veut dire 
fossore. Le mot fratribus ne peut se sup- 
poser, que parce qu’il y a les deux noms 
'd’Anastase et d’Antiochus. Mais deux fos- 
soyeurs peuvent avoir eu le droit de 
conclure ce marché, et le nom des ven- 
deurs , ou de celui avec qui on faisoit 
cet acté de vente , étoit inscrit sur la 
pierre, pour qu’elle fut plus respectée. 

Celte sorte d’acquisition avoit sans 
douté lieu , afin qu’on ne vînt pas enle- 
ver , pour en placer d’autres , les corps 
qui auroient été enterrés dans un tom-< 
beau , et la protection des fossoyeurs 
dèvoit être à cet égard la plus sure à 
invoquer. . ' 

La voie Nomentana , suivant Tite- 
Live , décade I , livre 5 , s’appeloit 
autrefois la voie F/^/ensis. Publnis 


ai 
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Victer confirme cette opinion. Elle 
prit ensuite le nom de Nomentana, 
de Nomente, ancienne ville de la Sa- 
bine , où l’on arrive par cette voie : la 
porte qui y conduit s’appelle aujour- 
d’hui porta Pia. 

Cette voie comprend les cimetières 
ad Njmphas, ceux de IVicomède , d’A- 
lexandre, de Prime, Félicien, Resti tut, 
de la beate Agnes, et ceux trouvés par 
Bosio lui- même, qui tous réunis s’appe- 
loient probablement autrefois cryptes 
de la voie Nomentana. 

Pierre , dans son catalogue, livre 5 , 
chapitre 119, dit que Prime et Fçlicien 
souffrirent le martyre , sur la voie No- 
mentana , l’an 287 • sous Dioclétien et 
Maximien j mais c’est particulièrement 
le cimetière de Sainte-Agnès qui doit at- 
tirer nos regards dans cette partie. 

0 

C’est près de là qu’on a trouvé le tom- 
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beau ou sarcophage appelé par de« au^ 
teurs tombeau de Bacchus, et par d’au- 
tres, tombeau de Sainte-Constance, sœur 
de Constantin. J’en ai parlé plus haut» 
en disant que le Corrège l’avoit vu , et 
en avoit imité la composition. 

On a découvert dans ces catacombes 
plusieurs sarcophages de marbre, qui 
paroissent d’un autre style que ceux qui 
ont e'ié déjà décrits : cependant je ne les 
crois pas postérieurs au sixième siècle , 
époque où la sculpture étoit tombée 
presque dans la barbarie. 

Il y a dans ces catacombes, des inscrip- 
tions qui portent des noms de consuls : 
ceux de Philippe et deSallia, consuls en 
348 . Le poète Prudence dit qu’il étoit né 
sous le consulat de Sallia. 

Me Sallia consule natum.' 

On remarque ensuite les noms de 
Datianus et de Céréal, consuls en 358 , 
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de Gratien, ppsi-consul en 575 ; d’Ani- 
oius Bassus , et de Flavius Philippe, con> 
suis eu 4o8 ; de Faustus junior , consul 
en 4^0 ; de Dioscorus , consul en 44^ ; 
^ d’Opilion, consul en 455; d’Avitus, con- 
sul en 4^6; BoethiusiP^onsul en 

487 et en 5io. 

Parmi les inscriptions qui ne portent 
pas les noms de consuls, celle-ci mérite 
d’être distinguée : 

MALE PEREAT INSEPVLTVS ’ ‘ 
JACEAT NON RESVRGAT 
CVM IVDA PARTEM HA6EAT 
SI QVIS SEPVLCKRVM HVNC 
VIOLAVERIT. 

Çu'il périsse violemment , yu’/V ne soit pas 
enseveli et tie ressuscite jamais , qu’il ait le sort 
de Judas J celui qui violera ce tombeau. 

On a fait sans doute attention à la 
faute qui est à la quatrième ligne: il fau- 
droit sepulchrum hoc y au lieu àesepuU 
chrutn hune. 
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Une autre inscription très- longue pa* 
roît avoir été placée sur le tombeau 
d’un fossoyeur; 

MAIO FOSSORI NEPOTES 
E^ONO NVTRITOR. . . . . 

. . PROCLVS QVI VIXlT ANNIS. . ^ . 

ï . XCilI ET DORMI 

. . VI 1DV6 MAtAS IN PAGE 

. . ET FOSSOR. 

. . CALLIGONVS FOSSOR 

. . vxjTii.(Il/aiciuncçeursculptày 

Les peintures trouvées dans les cata- 
combes de la voie Nomentana , ne pré- 
sentent pas tout-à-fait la même compo- 
sition que celles qui ontdéjà été décrites. 
'Ily a, en quelques points, des différences. 

La seconde peinture de la première 
chambre représente une agape, ou fête 
funéraire. Cependant il y avoit autrefois 
aussi des agapes nuptiales, qu’on appe- 
loit repotia , et des agapes pour la naiat, 
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tance des enfans. Je pense que celles 
gui sont peintes sur les tombeaux, sont 
plutôt des agapes funéraires. Dans celle* 
ci, il y asept personnes à table ; au milieu 
est un jeune homme ; il a à sa droite' 
une femme, et à sa gauche un vieillard; 
en avant sont deux vases qui renfer* 
ment le vin , et sept corbeilles pour^ 
contenir le pain. 

A la première peinture de la troisième 
chambre, je remarque les cinq vierges 
prudentes > qui portent des vases rem- 
plis d’huile , et qui frappent à la porte 
de répoux , pour être admises auprès 
de lui. De l’autre côté, mais dans une 
proportion plus petite que toutes celles 
que nous avons vues jusqu’ici , est une 
agape de cinq personnes couchées sur 
j^es lits, suivant la coutume du temps. 

Dans un monument arqué de cette 
partie est une espèce de chariot attelé 
de deux boeufs qui tirent un gros ton* 

iQ 
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neau. Nécessairement ce chariot , ceà 
boeufs et ce tonneau ont quelque rap* 
port avec l’individu déposé dans ce 
tombeau , ou sont un trait du nouveau 
ou de l’ancien testament, que je ne saia 
pas expliquer. 

Il n’y a pas long-temps que les cata- 
combes de Sainte- Agnèssé sont ouvertes 
en quelques endroits. Il se forma alors 
des compagnies de voleurs qui s’y reti- 
rèrent Us alloient commettre leurs as- 
sassinats sur la voie Flaihinia , avant le 
Ponte Molle y et revenoient passer la 
nuit et partager les dépouilles des voya- 
geurs, dans les souterrains où ils avoient 
fait une espèce d’établissement propre 
à les recevoir. La troupe de vdeurs qui 
donna le plus d’inquiétude au gouver- 
nement, avoit été organisée par un ma- 
telot portugais, qu’elle eut pour chef 
pendant cinq ans. Elle n’étoil compo- 
sée que de douze voleurs , y compris le 
chef. Le jour où ils étoient reçus, celui- 
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ci leur imprimoit, sur le haut du bras 
gauche , un fer rouge grossièrement 
graré, représentant une bouche percée 
par deux stylets en sautoir , avec fces 
mots écrites autour.: // sàngue solù esce<. 
Il n èn sort que le san^. Il leur expli- 
quoit ensuite ^e , si’ilA venoient à être 
prisv-il )£dloit qu’ils souffrissent mille 
tortures, plutôt que de déclarer leurs 
^compHces , et que la vérité ni une dé- 
nonciation ne devoit jamais sortir de 
leur bouche. , Quelquefois ils restoient 
plus de quinzejours enfermés dans leurs 
souterrains. Ils n’edtroient pas toujours 
par les mêmes foraminà. Ils avoient dis- 
posé le sable de manière à pouvoir être 
assurés d’un, éboulement , qui , à; la 
moindre surprise , auroit intereepté 
toute communication avec les ouver- 
tures. Ils avoient prévu le cas où l’ébou- 
lèmentn’auroit pas réussi sur-le-champ, 
et s’étoient ménagé, au-dessous des tom- 
beaux, une retraite inaccessible avec 
des provisions pour quelques mois. On 
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a cru loBg- temps qu’ils avoient dêd 
intelligences dans Rome et avec des 
pâtres des environs. Le chef voulant un 
jour sauver un seigneur portugais que 
sa troupe avoit attaqué , quelques mé- 

coDtens firent feu sur lui, sans le blesser. 

\ 

Il fit feu à sou tour, et les mit en fuite. 
Alors la troupe se débanda , et aucun 
d’eux n’osa retourner dans les catacom- 
bes. Quelques temps après , la police , 
avertie par les pâtres qui ne voyoient 
plus revenir les voleurs, y fit une des- 
cente, et ordonna de combler les^r«- 
Tnina, qui ne sont;plus praticables. On 
a su que , depuis , ce Portugais a Orga- 
nisé une autre troupe dans la Calabre 
et en Sicile ; mais il a fini par être pris, 
et il est mort à Messine , eu prison. 
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CHAPITRE IX: 

... I ^ ■ 

Catacombes de la voie Salaria’, Tombean de Lici- 
nns, barbier d'Augoste. Crescence , abbé , des- 
cend dans les cryptes de la voie Salaria. Il s’é- 
> gare avec son guide et les amis qui l’accotn- 
^ pagnoient. 11 retrouve l’entrée par laquelle il 
étoit descendu. Grégoire de Tours rapporte 
qu’un grand nombre de chrétiens furent enfermés 
. vivans dans ces catacombes, et qu’on y trouva 
avec les os&cmens de cenx qui y étoient morts de 
faim, des vases d’argent d’un grand prix.Un sous- 
diacre tente de dérober ces vases. Il est obligé 
de renoncer à-son entreprise. Les anciens chré- 
' tiens avoicnt beancoup de vases d’or et d’argent 
pour célébrer leurs mystères. Sarcophages. 
Peintures. Cbar vu de face , et tiré par quatre 
chevaux , dont deux s’écartent à droite et deux 
it gauche. Collection de cent dix tableaux des 
douzième , treizième , quatorzième et quinzième 
siècles, formée par l’auteur en Italie , et mise en 
ordre à Paris. L’auteur cherche à donner une juste 
idée de ce qu’a été la peinture à commencer du 
premier siècle de l’ère chrétienne jnsqu’à nos 
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jonrs. Il «établit une filiation de tnonnmens ansst 
coniplète qn’il lui a été posaible de le faire. Il 
possède des fresques du temps de Titus , des 
fresques des catacoiubes»^ Les invasions multi- 
pliées des barbares les persécutions des briseurs 
d’images expliquent la lacune qui se trouve de- 
puis le sixième sièdè jusqu’à la fin du neuvième. 
D’autres peintures reparoissent dans les Ca- 
tacombes aux dixième et onzième siècles. La 
collection de l'auteur' s’étend, depuis le dou- 
zième jusqu’à la renaissance , oit commence l’i- 
napprcciublc collection dn musée Napoléon. 
Inscriptions. Catacombes de la voie Flaminia. 
Epitaphe de Pâris. Autres sarcophages. Puits de 
Sainte-Pndentiane. Tombeau dç Marie, fille de 
Stilicon. ’ ' ♦ 

La voie Salaria s’appeloît ainsi autre- 
fois, parce que c’e'toit par la porte de 
ce nom qui y conduit, que se faisoit 
l’importation du sel. Cest de ce côté 
que les Gaulois entrèrent dans Rome ; 
c’est aussi dans cette partie qu’Anni-j ' 
bal , après avoir placé son camp près de 
\Anio, s’avança vers la porte Colline, 
avec deux mille hommes de cavalerie : 
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plus tard, cette voie fut fortifiée par 
Bélisaire, quand les Goths assiégèrent 
Rome. 

Licinus, barbier d’Auguste, bomme 
très-riche , avoit été enterré somptueu- 
sement sur cette voie. Varron en ex- 
prime son indignationdans ces vers : 

Marmoreo tumulo Licinvs jacet, ac Cato parvo^ 
Pompeius nullo; Credimus esie-Deos ! 

Licinus repose dans un tombeau de marbre; 
Caton n'a qu'un petit tombeau ; Pompée n'en a 
pas ; et nous croyons qu'il y a des dieux I 

Bosio place sur la voie Salaria les ci- 
metières de Priscille, de Sainte-Félicité , 
d’Alexandre, de Vital , de Noville , d’Es^ 
trien, de Sainte-Hilaire, de Thrason, de 
Saturnin , d’Hermès, de Protus , d’Hya- 
cinthe , et ceux qu’il a découverts lui- 
même le premier. 

Le plus coBsidérable de tous , et celui 


Digitized by Google 


TO YAG® 


^48 

qui mërile toute notre attention, est I« 
cimetière de PriseiUe» 

On croit qu’il y a eu trois Priscilles 
diffe'rentes. La première , suivant Saint- 
Luc , acte i8 , étoit femme d’Aquila , et 
'disciple de l’apotre Saint-Paul. 

La seconde ëtoit une matrone ro- 
maine, d’une des plus nobles familles,, 
fenune de Punicus et mère du sénateur- 
Pudens , sous le règne d’Antoniu. 

La troisième viVoît sous Saint-Mar- 
cel, pape : on croit que c’est celle-ci qui 
la première a fait disposer ces cata- 
combes, pour qu’elles servissent de cl- 
metières. Ces catacombes passent pour 
être très- vastes. Bosio raconte que Cres- 
cence, abbé , disciple de Saint-Philippe 
de Néri, avoit l’habitude de faire de 
fréquentes recherches dans les cime- 
tières. Un jour, mené par .ses amis 
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près d’une ouverture très-ëtroite , qui 
conduisoit dans les cryptes de la voie 
Salaria , il y descend avec courage, mais 
ne peut s’y introduire qu’en rampant et 
en souffrant de vives douleurs j ses amis 
suivent son exemple. 

Ils passent ensemble environ cinq 
heures à les parcourir , et finissent par 
ne plus reconnoître l’allée étroite qui 
devoit les ramener à l’entrée : cependant 
ils ne manquoient pas de confiance en 
leur guide qui avoit quelquefois pai'- 
couru ces souterrains. Mais tout-à-coup, 
ce même guide s’écrie, avec l’effroi sur 
la figure : « Mes amis , nous avons perdu 
« notre chemin, n A ces mots tous pâlis- 
sent, se livrent au trouble le plus vio- 
lent, mais veulent encore continuer de 
marcher, dans l’espoir de se rapprocher 
de l’ouverture. Incertains , ils arrivent 
à une partie de ces cryptes où plu- 
sieurs allées formoient une espèce de 
labyrinthe ; ils s’étendent de tous cô- 
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tés, sans se perdre de vue, promènent 
leurs flambeaux dans les plus petites ex- 
cavations , mais reviennent bientôt au 
mémepoint,etcommencentà désespérer 
de retrouver leur chemin. Ils avoient 
éprouvé beaucoup de fatigues ; leur in- 
quiétude et leur terreur étoient à leur 
comble ; toutes les torches s’e'teignoient 
successivement , et il n’en restoit plus 
qu’une seule de la longueur d’un demi- 
doigt. lis n’avoient prévenu personne 
de leur projet, et ne pouvoient pas 
s’attendre qu’on pensât à venir les dé- 
livrer. 

Crescence invite se^ amis à adresser à 
Dieu les prières les plus ferventes ; tous 
spontanément se jettent à terre , et 
bientôt , à la suite de nouvelles re- 
cherches, retrouvent cette même ou- 
verture par laquelle ils étoient des- 
cendus , et remontent pleins de joie 
dans la campagne. 

En mémoire de cette délivrance 
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Crescence fit suspendre au tombeau de 
Philippe de Néri , une plaque d’argent 
sur laquelle le récit de cet événement 
étoit consigné. 

. r . - \ 

• Il sera facile de reconnoître dans ces 
détails des traits qui rappellent les vers 
de M. Delille ; mais combien l’imagina- 
tion brillante de ce grand poète n’a-t- 
elle pas embelli ce sujet? On Üe peut lire 
ses vers sans être profondément ému , 
et M. Delille, racontant, avec les charmes 
de sa pompeuse versification, l’aventuré 
de M. Robert , et se servant de quelques- 
uns des faits rapportés par Bosio , est 
un autre Corrège imitant les peintres 
des catacombes , et , comme lui , laissant 
bien* loin son modèle. 

Grégoire de Tours de Glor. mart . , 
liv. I.", chap. 38 , rapporte que Daria, 
vierge , et Chrysanthe , tous deux mar- 
tyrs , ayant été enterrés vifs dans les ci- 
metières de la voie Salaria , une grande 
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quantité de fidèles fréquentoient ce* 
lieux, par vénération pour ces saints. 

L’empereur Numérien *, apprenant 
que la foule augmentoit tous les jours, 
ordonna que, quand elle y seroit toute 
réunie , on élevât un mur horizontal à 
l’entrée de l’ouverture , et qu’ainsi on y 
enfermât tous ceux qui s’y trouveroient. 
Cet ordreifut exécuté. 11 fit ensuite ap* 
porter une grande montagne de sable 
au-dessus de cette ouverture et du mur 
qui la fermoit. Les choses restèrent en 
cet état, jusqu’au moment où les chré» 
tiens étant devenus plus libres à Rome , 
cette crypte fut recherchée et décou- 

* Grégoire de Tonrs nenomme pas Nanv^rien; 

mais ce prince est nommë dans les actes deS.-Dio- 

dore et de S.-Marian , qni rapportent le même fait. 

7e ne êrois pas que cet emp.erenr ait pn étreNn- 

raéricn , qni ne régna qn’nn an. II avoit été procla» 

mé en Perse , et an moment où il alloit ramener son 
’ * 

armée en Europe, il fint tné à Uéraclée , en Tliraco, 
par Arrins Aper, dont il aroit éponsé la fille.. 


» 


Digitized by Coogle 



Dans les catacombes de home. a55 
verte. La montagne de sable fut enie^ 
ve'e : on laissa une fenêtre dans le 
mur qui avoit été construit à l’entrée 
de l’ouverture, et de cette fenêtre ou 
pouvoit facilement voir les ossemens de 
plusieurs des chrétiens qui y étoienk 
morts de faim. 

- 1 Grégoire de Tours ajoute que les chré- 
tiens qui y avoient été enfermés , 
uvoient apporté des vases d’argent d’un 
grand prix , pour y célébrer leurs mys- 
tères, et que l’on apercevoit aussi très- 
facilement ces richesses , par la fenêtre 
pratiquée dans le mur. Un sous-diacre 
ayant conçu le projet de dérober ces va- 
ses, se cat^a la nuit dans 'une basilique 
qui avoit été bâtie à cet endroit, passa 
adroitement par la fenêtre , se saisit de 
quelques-uns des vases , et se disposa à 
sortir par le même endroit^ mais il ne 
put y parvenir , et , pour avoir voulu 
chercher une autre sortie, perdit tout- 
à-fait le chemin. Le lendemain matin , il . 
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retrouva le chemin et la feoétre^.maîs 
n’osa pas avancer de peur d’être vu ; il 
se tint donc caché tout le jour, ets en 
attendant la nuit, , U fut obligée de se 
retirer très-loin dans, les cryptes j* pour 
n’être pas découvert , La seconde nuit> 
il ne put pas encore retrouver d’issue : 
après trois jours, affoibli par la faim 
et la crainte,' il Se présenta à l’ouVer- 
ture, avoua qu’il avoit tenté de prendre 
les vases, et demanda grâce. On fît alors 
fermer exactement cette fenêtre, pour 
qu’aucune autre personne n’eùt encore 
l’idée de s’introduire danS; ces cata- 
combes. On, croit aussi que lesvases , 
objet de sa cupidité , en furent enlev^ 
à cette époque, par ordte du gouver- 
nement . , 

Il est permis de penser que les chré- 
tiens avoient autrefois , pour célébrer 
leurs mystères, beaucoup de vases et 
d’ornemens d’or et d’argent Théodoret, 
liv. III, chap. ,17 , rapporte que Julien, 
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J>réfet de l’Orient, oncle de l’empereur 
Julien , voyant les richesses des chré- 
tiens d’Antioche , s’écria : Avec quels 
vases somptueux et magnifiques on sert 
le fils dé Marie! 

Lucien, auteur ennemi des chrétiens, 
qui s’attachoit même à plaisanter sur 
leurs dogmes, introduit dans ses écrits 
un certain Critcas, qui fut conduit par 
un fidèle dans l’assemblée où tous les 
chrétiens se réunissoient, sous le règne 
de Trajan, vers le commencement du 
deuxième siècle. Il s’exprime ainsi , 
K Nous franchîmes des portes de fer 
et d’airain , nous montâmes beaucoup 
de degrés, et enfin nous entrâmes dans 
un lieu tout resplendissant d’or , tel 
qu’Homère nous dépeint la maison de 
Ménélas. Je contemplai celte richesse 
comme devoit le faire un jeune homme 
peu accoutumé à un pareil spectacle j 
je vis alors, non pas Hélène , mais , par 
Hercule! je vis des hommes incline's la 
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face contre terre , et d’une pâleur...» * 

Ici il continue en tournant en ridi- 
cule la figure des chrétiens, pâlie par 
les jeûnes et les prières. Il paroît « 
suivant Baronio , que les persécutions 
recommençoient souvent , en raison de 
la richesse des chrétiens. 

Dans les cimetières nouveaux qu*il a 
parcourus de ce côté , Bosio assure 
qu’il a trouvé des vases contenant des 
ossemens et des cendres ; il ajoute qu’il 
croit que ces ossemens et ces cendres 
appartiennent à des martyrs qui ont 
été condamnés à périr par le feu : ce- 
pendant , quand des chrétiens péris- 
I soient par le feu, il étoit bien difficile 
qu’on eût la permission d’aller ramasser 
leurs cendres, sans se laisser soupçonner 
soi-même de partialité pour eux, et sans 
donner à penser qu’on partageoit leurs 
idées. 

J’aime mieux croire que les cryptes 


Digitized by Google 



ÎDANS LES CATÀCOMEES DE ROME. s57 
de la voie Salaria sont plus anciennes 
que les autres, ou ont été moins visi- 
tées , et que ces vases contiennent les 
cendres de Romains brûlés sur le bû- 
cher, et dont on recueilloit ensuite les 
ossemens à moitié calcinés , dans des es- 
pèces de petites amphores appelées ollœ. 
Conséquemment l’usage d’enterrer au 
moins les o^mens et les cendres dans 
les catacombes dateroit d’une époque 
antérieure à l’établissement du chris- 
tianisme, ou correspondant ajux pre- 
miers temps de l’église. 

Après le sarcophage de ConStaùcè 
trouvé sous cette voie, et dont j’ai assez 
parlé , je dois citer ceux qui ont été dé- 
couverts sous la voie Salaria. 

I \ 

» * 

Un d’eux, représente une agape funé- 
raire , composée de cinq personnes à 
gauche , un vieillard fait un mouvement 
très-extraordinaire et peu noble; il ren- 
verse sa tête en arrière pour placer des 
alimens dans sa boucha > 
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Iæ second sarcophage ne représente 
que le pasteur de l’Evangile, avec la 
brebis égarée ; autour du cou , il porte 
cette inscription grecque : 

ENTAAE nATAEINA 
KEITAI MAKAPHN ■ > 

ENI xnpfi 

HNKHAETSE HAHATA' ' 
EHN0P.EnTÊIPAN ■ 

TATKEPHN 
AriAN EN XPii. 

Ici repose Pauline dans le tombeau des bien- 
heureux , Pacata a enseveli sa nourrice chérie , 
sainte en Jésus -Christ. 

J’ai traduit m qui veut dire in 
choro ou ùi locoy par le mot tombeau. Si 
chorus veut dire là locus , Comme le 
croit Bosio , on peut le traduire par tom- 
beau. 

Ces expressions , sainte en J. C. et 
tombeau des bienheureux , prouvent 
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que cette inscription a été placée long- 
temps après les pqpécutions , lorsque 
déjà on pouvoit, sans crainte, mettre 
sur un sarcophage le nom de J. -G. 
de monument, d’ailleurs intéressant, 
ne nous apprend rien sur l’époque à la- 
quelle il a été sculpté j je le crois ce- 
pendant postérieur à celui de Probus 
et de Proba, 

' La peinture de la première chambre 
offre , à droite , le miracle de la multi- 
plication des pains et des poissons : le 
milieu est toul-à-fait effacé. A gauche , 
sont les trois enfans dans la fournaise. 


' La peinture de la deuxième chambre 
représente deux fois un char vu de 
face , tiré par quatre chevaux, dont deux 
s’écartent à droite et deux s’écartent à 

Cette composition , qu’on rencontre 
souvent dans les médailles de petit 
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bronze de Probus, empereur , a été heu- 
reusement imitée ||^ar*M. le Jkfo/, à la 
belle colonnade du Louvre. Les anciens 
ont souvent montré des chars dans cette 
position. L’usage d’atteler des chevaux 
à-peu-près de cette manière est encore 
«n vigueur dans quelques parties de la 
Pologne et de la Russie. Un cheval , at- 
telé comme les nôtres, est placé au,mi- 
lieu à une espèce de brancard ^ deux 
autres chevaux , à droite et à gauche , 
retenus par des rênes inégales , semblent 
vouloir cesser d’obéir, mais n’en tirent 
pas moins la- voiture avec beaucoup, de 
rapidité, i - o- ; 

Nous retrouvons ensuite d’autres su- 
jets que nous connoissons déjà , mais 
distribués dilFéremment. 

Dans le neuvième monument arqué 
est représenté un fossoyeur, avec une 
pioche à la main. On ne sait pas s’il tra- 
vaille dans les catacombes, ou dehors; 
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îl y a un arbre à côté de luîj c’est la 
preuve qu’il travaille dehors; ou cet 
arbre a été placé près de lui par une 
inadvertance de l’artiste. 

Au-dessous est écrit ; 

FOSRO TOFIMÜS. 

Bosio pense que l’on a voulu écrire: 

rOSSOR TROFIMÜS. 

Le nom de Trofîme mentionné dans 
la Synopsis de Dorothée ^ est un de 
ceux des soixante-dix disciples; Saint- 
Paul en fait aussi mention dans sa deu- 
xième épître à Timothée y ch. il pa- 
roît que ce fossoyeur étoit un homme 
obscur d’ailleurs , mais à qui le peintre a 
voulu être agréable. 

Il faut convenir qu’un peintre chargé 
de quelques travaux dans les catacombes 
dépendoit de ces ouvriers , pour beau- 
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coup de complaisances et de soins qui 
lui étoient nécessaires. Les peintres ne 
pouvoient travailler que peu d’heures 
de suite , parce qu’ils peignoient à freS' 
que. Il falloit qu’au-dessous d’eux on 
tint toujours des torches allumées , ce 
qu’on remarque aisément, parce que 
dans tous leurs tableaux la lumière vient 
d’en has, comme à nos théâtres; il fal- 
Joit que cette lumière fût toujours à- 
peu-près la même ; qu’on les guidât dans 
le souterrain, pour les amener, pour 
les reconduire; et naturellement les ou- 
vriers employés à creuser le tuf étoient 
souvent en commerce avec eux: d’ail- 
leurs, les traditions disant que beau- 
coup de chrétiens avoient travaillé à ces 
carrières de sable, il fübuvoit être per- 
mis de rappeler le genre de peines au- 
quel ils avoient été condamnés. 

Dans le dixième monument arqué 
nous trouvons un paon d’une grande 
beauté ; il paroît véritablement avoir 
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été fait d’après nature ; il est seul dans 
un médaillon qui l’entoure. C’est-là que 
Raphaël, Jules Romain et le Corrège 
ont sans doute appris à en introduire 
également dans les ornemens de leurs 
fresques. 

Dans la seconde peinture de la cin- 
quième chambre, on voit la vierge et 
l’enfant Jésus qu’elle serre dans ses bras. 
Il faut observer avec beaucoup d’atten- 
tion cette action touchante qui depuis 
a été tant de fois représentée jusqu’à 
nos jours. 

Nous avons déjà vula vierge recevant 
les présens des mages , mais nous ne l’a- 
vons pas encore vue seule assise sur une 
espèce de siège du temps, et caressant 
aveo tendresse l’enfant qui joue avec 
les vêtemens de sa mère. 

J’ai rassemblé,en Italie, une collection 
de cent - dix tableaux des douzième , 
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treizième , quatorzième et quinzième 
siècles, depuis un auteur grec nommé 
André Rico, de Candie, quivivoitau 
commencement du douzième siècle, jus- 
qu’à Pierre Pérugin, maître de Raphaël. 
Cette collection , la seule de ce genre 
qui existe, a été mise en ordre à Pa- 
ris J j en ai déjà cité un des principa ux 
tableaux. 


J’avoue que j’ai un plaisir infini à 
comparer ces peintures avec celles des 
catacombes ; je vois comme les tradi- 
ditions se sont conservées. Par exemple, 
dans la troisième et dernière peinture 
de la cinquième chambre du cimetière 
de PrisciUe , qui représente Abraham 
prêt à sacrifier Isaac , je trouve, dans la 
figure d’ Abraham , le caractère de phy- 
sionomie des saints peints dans les dou- 
zième et treizième siècles. 

Je pourrois faire remarquer dans cette 
collection une foule d’idées empr un tée» 
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aux peintres basiliens , et puisque Ma- 
saccio , Léonard de Vinci , Raphaël , le 
Corrège et Jules Romain, ont imité les 
peintres des catacombes , à plus forte 
X'aison les peintres depuis le douzième 
jusqu’au quinzième siècle, ont ils dû 
rechercher les pensées e^Üe genre de 
composition de ceux qui les avoient 
précédés plus immédiatement 

Indépendamment de cette collection, 
pour établir une filiation de monumens 
aussi complète qu’il m’a été possible de 
le faire , j’ai recueilli des morceaux de 
fresque des thermes de Titus. Sous cet 
empereur , l’art étoit encore dans son 
meilleur temps, et il n’a voit pas eu un 
plus beau siècle depuis celui de Péri- 
dès. Insensiblement les peintures des 
catacombes, dont j’ai aussi des frag- 
mens , nous font passer au quatrième et 
au cinquième siècle. Les cimetières de 
Pontien et du Pape Jules , sous la voie 
Flaminia» présentent les péintures du 
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neuvième , du dixième, du onzième.De- 
là , nous arrivons à la collection que j’ai 
formée , c’est-à-dire à la première renais» 
sauce , dont je place la date au douzième 
siècle ; ensuite les Guido de Sienne , 
les Cimabué , les Giotto , les Frà Lippi , 
et enfîn Péi^in , nous conduisent à la 
seconde renaissance, ou plutôt à la per- 
fection de la renaissance, qui a vu com- 
poser tant de chefs-d’œuvre. Les inva- 
sions multipliées des barbares, les per- 
sécutions des iconoclastes, expliquent 
les lacunes qui se trouvent depuis le 
sixième siècle jusqu’au neuvième. Ou 
pourroit donc , en suivant la série d’é- 
poques que je viens d’indiquer , avoir, 
particulièrement pour la peinture, une 
idée de ce qu’elle étoit dans le premier 
siècle sous Titus, considérer ce qu’elle 
a produit dans les siècles suivans jus- 
qu’au cinquième , avant les fureurs des 
iconoclastes } remarquer ensuite ses 
nouveaux essais, quand il fut permis de 
vénérer les' images , sous le règne de 
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Théodora ; observer ses pas encore in- 
certains dans les cryptes des voies Por- 
tuensis etFlaminia , ses progrès rapides 
sous les premiers auteurs des dituzième 
et treizième siècles , que je viens de 
nommer, auteurs qui ont produit, pour 
leur temps , des ouvrages plus beaux que 
beaucoup de ceux des grands maîtres 
du seizième, et enfin arriver à notre 
inappre'ciable musée, pour ne plus cesser 
d’admirer nos richesses jusqu’aux beaux 
jours des écoles actuelles. 

Le premier monument arqué du ci- 
metière d’Hermès, de Protus et d’Hya- 
cinthe, sous l’ancienne voie Salaria, offre 
des espèces de dyptiques semblables à 
ceux qui ont été peints dans le treizième 
et le quatorzième siècle , et qui se trou- 
vent en assez grand nombre dans la 
collection que j’ai citée. Ces tableaux , 
autrement àppelés tabernacles, se re- 
ferment avec deux volets , qui sont éga- 
lement peints en dedans, et deviennent 
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ainsi des. tableaux portatifs que l’on 
plaçoît sur les autels où l’on disoit la 
messe. 

♦ 

Les tombeaux de la voie Salaria ont 
fourni beaucoup d’inscriptions diffé- 
rentes. Je ne citerai que les plus inté- 
ressantes, c’est à-dire celles qui ont des 
dates de consulats. 

Une d’elles porte le consulat de Pla- 
cide, en 3,05 d'autres celui de Taurus 
et de Florentius, en 341 ; de Philippe et 
deSallia, déjà cités, en 343 ; d’Ârbetion 
et de Lollien , en 345 ; d’Aviénus , écrit 
ainsi : Habicnus } et de Valentinien, 
en 45 o. 

Je vais rapporter maintenant tout en- 
tière une inscription d’une date beau- 
coup plus ancienne que toutes celles 
que nous avons vues jusqu’ici: elle est 
d’un grand intérêt. 
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,TI. CL. MARCIANVS ET 
CORNELIA HILARITAS 
, ÇORNELIÆ PAVLÆ PAR 

PECR QVÆ VIX ANN X DIEB 
VIII DEC X KAL AVG MAX 
ET VRB COS 

TU. Cl. Marcienet Cornélie , sa joie, ont élevé 
'cè tombeau à Cornélia Paula leur fille , qui a 
vécu dix ans , huit jours , et est morte le dixième 
* jour des calendes tPaoût , sous le consulat de, 
Maxime et tC Urbain. 

Ce consulat date de l’an a55, le trei- 
zième du règne d’Alexandre Sévère. C’est 
la première fois que nous trouvons une 
époque du troisième siècle. Baronio met 
ce consulat à l’an a36 } mais d’après des 
recfierches exactes, je vois qu’il date de 
l’an z35. 

Quelques inscriptions , au lieu d’être 
peintes en rouge ou en noir, sont sculp- 
tées et écrites en lettres d’or. En voici 
une de cette sorte , d’une épouse à son 
mari. 
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AVR TIGRIS C F AVR 
FELICIANO V P MARITO 
INCOMPARABILI CVM C VI- 
-XI ANNIS XXI SINE VLLA 
DISCORDIA BENEMERENTI 
eVM DOLORE MEO 
ISSCVLPI JVSSI. 

'Aurélia Tigris à C. F. Aar. Félicien , mari 
incomparable . avec qui j'ai vécu vingt-un ans^ 
sans aucune discorde ; f ai ordonné dans ma ♦ 
douleur , que Von gravât ces lettres sur ce tom- 
beau. 

Avant de s’étendre sur ce qui con- 
cerne la voie Flaminia, Bosio avoue que 
dans les actes qui prient des martyrs , 
et dans les anciennes chroniques de 
l’église , on ne fait pas souvent menfion 
de cette voie. Cependant les souterrains 
sur lesquels elle est situee et qui 1 envi- 
• ronnent, sont aussi pleins de tombeaux. 
Probablement les auteurs des actes 
des martyrs se seront contentés de dé- 
crire les cimetières ou on a trouve des 
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inscriptions qui portent le signe de la 
croix; et ceux de la voie Flâminia ayant 
peu de fois présenté ce signe, n’auront 
pas été mentionnés avec détail ; ou plu- 
tôt la difficulté de pénétrer dans les 
catacombes voisines du Tibre, sujettes 
sans doute à des inondations fréquentes, 
nous aura privés de mônumens aussi 
importans que ceux qui nous sont of- 
ferts par les autres cimetières. 

> M. l’avocat Bondacca poss^doit à Rome im 
Iragmeat de baa-relief tronvé dans les catacombes 
de la voicFlaminia , près de la villa Bemis ; je l'ai 
acquis à mon dernier voyage. Il est en marbre de > 
Paros, et représente le ministère d’un sacrificateur 
qui tient de la main droite un vase à parfums, et de 
la main gauche nne patère. Là' sculpture peut être 
du troisième siècle ; les plis de la draperie sont 
raisonnés et justes. Ce monument indique qu’il doit 
en exister beaucoup d’antres sons la voie Flaminia. 
11 devoit faire partie do sarcophage d’un Romain 
qui n’étoit pas chrétien. Tons les jours on découvre 
à Rome de nouvelles antiquités ; bcanconp de sa- 
vans s’y livrent à des recherches approfondies. Pour 
celui qui aime les arts , Rome est un séjour pleitf 
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Cette voie s’appeloitFlaininia du nom 
de la porte qui j condulsoit Sextu^ 
Pompée dit que cette porte s’appeloit 
aussi porte Flumentana, à cause du 
Tibre qui coule à gauche, quand on 
sort de la ville. Procope de bello Go-^ 
thico , livre I , l’appelle du même nom, ' 
Aujourd’hui elle s’appelle Porta, del , 

de charmes ; tous ces sa vans y forment une société 
douce ; ils sc communiquent avec empressement 
les nouvelles connoissances qu’ils ont acquises , les 
objets curieux qu’ils ont rencontrés , et il est 
difficile de voir réunis plus de talens , de bonne- 
foi , de désintéressement et de modestie. En impo^ 
sant à Rome , pour première loi , la remise de cent - 
objets d'art , on a manifesté une grande pensée 
qne n’eut jamais ancun des conquérans connus dans 
l’histoire : le même génie s’est montré depuis con- 
séquent avec lui-même ; sa munificence puissante 
■ fixé auprès de nous , par des honneurs et des 
récompenses , M. Visconti , le plus illustre des 
savans de Rome , né au milieu des chefs-d’œuvre 
de l’antiquité , accoutumé à les commenter , a les 
expliquer avec un rare discernement , a marquer 
d’une main sûre leurs beautés , leurs taches , le 
nom de leurs auteurs et leur origine. 
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popolo. Le nom de Flaminia avoit été 
donné à cette voie, par le consul FJa- 
minius, qui l’avoit fait construire avant 
de perdre contre Annibal la fameuse 
bataille de Trasimène. 

Martial, livré II, épigrammea*., parle 
de la voie Flaminia , dans l’épitaphe 
charmante qu’il a composée pour le 
pantomime Paris. 

Quisquis Flaminiam iveris viatoty 
JS’oli nobile preeterire marmor. 
ürbis deliciee, salesque Nili , 
jirs et gratia , lusus et voluptas , 

Romani decus et dolor^heatri , 
yîlque omnes Veneres Cupidinesque 
Hoc sunt condita , quo Paris , sepulchro. 

« Voyageur qui parcours la voie Flaminia, 
ne néglige pas de visiter ce noble tombeau. Les 
délices de Rome, les sels du Nil, Part et la 
grâce , le jeu , la volupté , Phonneur et la dou-~ 

leur du théâtre romain , toutes les V énus , tous 

* 

les Amours sont enjermés dans le même tombeau 
que Pâris. » 

18 
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Cette foible traduction n’est qu’une 
imitation peu exacte de l’original ; mais 
il est difficile de faire passer dans la 
langue françoise les idées fines et gra- 
cieuses de cette épigramme de Martial. 

Le pantomime Paris est le même dont 
Juvénal a parlé d’une autre manière dans v 
sa satire septième, et dont il a dit: 

Çuodnon dant proceres^ dabit histrio. 

« Ce que ne donnent pas les grands , vous sera 
accordé par un histrion. 

Que de jug^^ens dilTérens on peut 
porter sur le même homme! 

A peu de distance, sur la voie Flami- 
nia, à peine à deux milles de Rome, 
est le Ponte Molle , jeté sur le Tibre. 

De l’autre côté du fleuve, cette voie 

« 

se divise en deux. La partie qui revient 
vers Rome, le long du fleuve, s’appe- 


Digitized by Goog[e 



DANS LES CATACOMLES DE ROME. 276 
loit Clnudia, aujourd’hui chemin delà 
porte Angélique. L’autre partie qui con- 
duit vers Civilà Castel lana et la Toscane, 
contiuuoit de s’appeler voie Flaminia. 
Elle changeoit seulement de nom près 
de Monterosi, à l’endroit où le chemin 
se dirige vers l’Etrurie. 

Au commencement de la voie Flami- 
nia , vers la Porta del popolo, ainsi ap- 
pelée parce qu’il y avoit dans le voisi- 
nage un grand peuplier, est la route qui 
conduit à la villa Borghese. M. Creusé 
de Lesser a lait une description char- 
mante de celte 'villa dans son Voyage 
en Italie. On ne peut rien ajouter aux 
détails agréables qu’il tienne sur lecasm, 
la galerie et les jardins. Tl n’y a peut-être 
pas dans le monde, de palais où on ait 
accumulé plus de richesses. Le petit ca- 
sin, construit sur la droite de la grande 
l’oute qui traverse la villa, renferme 
aussi une quantité considérable de mo- 
numens d’un grand prix , trouvés à 
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Gabies, M. Visconti a fait sur celte 
ancienne Tille, voisine de Rome, des 
recherches pleines de goût et d’érudi- 
lion. Il démontre qu’il ne faut pas tou- 
jours aveuglément s’en rapporter aux 
récits des anciens auteurs. Denys d’Ha- 
licarnasse dit que de son temps la ville 
de Gabies étoit presque déserte. M. 
Visconti ne nie pas ce fait, mais prouve 
qu’ensuite la meme ville a dû être re- 
bâtie de nouveau, et embellie sous le 
règne de plusieurs empereurs; il le 
prouve par les .images en marbre de 
Marcus Agrippa etdeTibère, parcelles 
de Germanicus, de Claude, de Néron, 
Marc-Aurèle, Septime Sévère, Géta et 
Gordien-le-pieuj , qui y ont été trou- 
vées. Toutes ces sculptures sont dépo- 
sées dans le petit casin dont j’ai parlé. 
La première à gauche, en entrant, re- 
présente Adrien ; la douzième , le torse 
d’un génie bacchique. Celle qui mérke 
le plus d’attention, par sa singularité , 
est un buste de Gordien-le-pieux,avec 
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les bras et les mains. Ce monument est 
le second de cette forme que connoisse 
M. Visconti. Enfin je citerai encore une 
sculpture qui offre les douze divinités 
principales de l’antiquité , représentées 
sur la superficie horizontale d’un disque 
rond de marbre pentélique. 

J’aurois à nommer beaucoup d'autres 
monumens d'un égal intérêt } mais 60- 
(, sio , que je n’ai pas encore suivi sous la ^ 
voie Flaminia, m’avertit de continuer 
mes recherches. 

Cependant je me reprocherois de ne 
pas rappeler ici la haute réputation 
dont jouissoit, à Rome , le prince Marc- 
Antoine Borghese, infatigable protec- 
teur des arts. On le voyoit sopvent se - 
promener dans ses magnifiques jardins, 
où il avoit ordonné qu’on traitât les 
François avec les égards les plus distin- 
gués. Sa conversation étoit simple , ins- 
tructive et attachante. 11 aimoitàcom- 
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muniquer lesraisons quiravoientdécidé 
à faire un embellissement dans telle où 
tellepartie desavilla.Il eprouvoitsurtout 
plus de satisfaction, s’il croy oit n’avoir 
pas été reconnu, et ne se livroit que da- 
vantage, quand ilvoyoit qu’on le prenoit 
lui-même porur un autre étranger. 

Je dois aussi rendre hommage à la prin- 
cesse son épouse, de la ÎSirmWe S alviati. 

« Cette princesse n’existe plus. Elle étoit« 
bonne, accessible, généreuse, n’oublioit 
jamais ceux à qui elle avoit promis de 
faire du bien. Rome entière ne cessera 
de bénir sa mémoire. 

Bosio ne paroit pas avoir essayé de 
parcourir les catacombes voisines de la 
villa Boi*gbèse. . 

I» 

Les seules qu’il décrive sous la voie 
Flaminia, avec celles qu’il a découvertes 
séparément, sont les cryptes de Saint- 
Valentin et de Saint-Jules, pape. 
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La première peinture dela)seulecham> 
bre qu’on trouve dans les catacombes du 
pape J nies , paroît d’un style qui se rap- 
proche plus des ouvrages de la première 
renaissance^ elle représente, d’un côté, 
la Vierge et Sainte-Elisabeth qui s’em- 
brassent. C’est la première fois que nous 
voyons cette scène de la visitation. 

Plus loin, ét au milieu, la Vierge est 
comme assise, avec son fils sur ses genoux. 
A droite et à gauche sont écrits ccs mots : 

SCA DI GENETRIX. 

Sainte mère de Dieu. 

Ces mots sont tracés sur une ligne 
perpendiculaire : d’abord es t la premièré 
lettre ; et au-dessous de la première est la, 
seconde, au-dessous de la seconde est 
« la troisième , etc. 

/ 

Agauche est un homme que l’on plon- 
ge , comme le croit Bosio , dans un ton- 
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neau plein d’huile. A sa droite est écrit; 

SALOMEV. 

Au-dessus est couché, dans ua ber- 
ceau, un enfant emmailloté , près d’une 
personne qui paroît en avoir soin. 

Il y a peu de difiérence entre le style 
de cette peinture et celui des tableaux 
du douzième siècle. L’usage d’écrire les 
noms à côté des ligures, a duré jusqu’au 
commencement du seizièirie : on peut 
s’en convaincre en parcourant la collec- 
tion dont j’ai parlé. 

La seconde peinture représente J. G. 
sur la croix. A sa droite, au-dessus de la 
croix, est le soleil; à sa gauche est la 
lune. L’artiste a écrit' à côté de la lune, 
LVNA. Deux personnages sont au pied 
de la croix ; l’un est la Vierge, la tête 
entourée d’une auréole ; l’autre un saint 
avec un livre à la main. 

Plus loin, un autre saint tient une 
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croix, et un livre; au-dessus est écrit: 
ses LAVRETi. C’est évidemment une 
image de Saint- Laurent. Ensuite est 
peint un homme sans auréole , qui porte 
un livre et une couronne. 

Il y a tant de différence entre ces 
peintures et celles que nous avons déjà 
vues , que je les crois des peintures du 
dixième siècle , époque où les persécu- 
tions contre les images avoient cessé, 
et où la peinture commençoit à repren- 
dre une nouvelle' faveur, et à s’affranchir 
des anciennes coqiposi lions. . 

Nous voyons ensuite deux sarco- 
phages, qu’Aringhi n’assure pas prove- 
nir des tombeaux de la voie Flaminia , 
mais hien d’un ancien cimetière de 
Kome, qu’il ne nomme pas. Je trouve 
dans ces sarcophages des sujets intéres- 
sans, que nous n’avons pas encore ob- 
servés. Je crois qu’ils ont été découverts 
dans le cimetière du pape Jules, parce 
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qu’ils sont d’une composition diftérente 
de celle des autres menumens. 

J , 

Dans le premier, on voit Adam et 
Eve. Eve a déjà commis la faute; elle 
paroît honteuse et craintive. Ensuite , 
Moïse reçoit le livre de la loi. Plus loin , 
trois mages offrent des pre'sens à l’en> 
faut Jésus, qui est sur les genoux de sa 
mère. Les trois mages n’ont plus le pileus. 
Ils présentent des parfums et de la myr- 
rhe: ils nont pas deshahits de rois; ce 
sont plutôt des habits de bergers ; mais 
les vases qu’ils tiennent à la main , sont 
ceux que nous retrouvons chez les mages 
de Rubens. 

A di'oite et à gauche d’une pl^ue de 
marbre, destinée à recevoir une inscrip- 
tion, il y a deux anges qui la soutiennent. 
Ensuite Noé reçoit le rameau d’olivier. 
Jonas est jeté à la mer. Les sujets sont si 
confondus', que la colombe pose sur le 
vaisseau de Jouas. Jouas e&t vomi par 

/ 

V. 
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la baleine. Cette baleine est toujours re* ' 
' présentée sons la forme d’un dragon.Les 
anciens peintres n’avoient aucune idée 
juste des cétacées, ou, par respect pour 
les traditions, donnoient à celle baleine 
la forme d’un dragon, qui avoit une es- 
pèce de tête de cbeval , deux oreilles , et 
deux longues pattes en avant, elle corps 
terminé comme celui -d’un poisson. En- 
fin Moïse frappe le rocher de sa ba- 
guette. 

Dans le second sarcophage, Jésus est 
conduit devant Pilate, Saint-Pierre re- 
nie Jésus-Christ Au milieu , deux boeufs 
conduits par un ange , adorent l’enfant 
Jésus ; Sîiint-Jean baptise Notre-Sei- 
gneur j Jésus Christ ressuscite Lazare en 
le touchant avec une baguette : tous 
ces sujets sont tellement mêlés ensemble 
qu’on les comprend difficilement j mais 
ils intéressent parce qu’ils sont d’une 
époque plus rapprochée de nous. 

Ici ^^sio, à qui^e dois une grandç 
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partie des détails dans lesquels je 'suis 
entré , termine ses remarques sur les ca- 
tacombes situées aux environs de Rome j 
il continue de se livrer à des réflexions 
sur les anneaux , les lampes, les sièges 
de pontifes , et autres emblèmes de la 
religion , trouvés dans les cryptes. 

Toutes les autres observations dont je 
n’ai pas fait mention ici, seront le sujet 
d’un ouvrage que je publierai séparé- 
ment Il y en auroit un bien grand nom- 
bre à faire encore, si les Goths , pendant 
leur invasion, n’eussent pas quelquefois 
pénétré dans les catacombes, brisé les 
inscriptions , enlevé les pierres qui fer- 
moient les tombeaux , et cherché avec 
une cupidité insatiable , les trésors 
qu’ils imaginoient y être enfermés. Ils 
découvrirent en effet beaucoup de corpS 
enveloppés d’étoffes d’or d’un grand 
prix : cependant ils ont laissé à trou- 
ver bien des richesses à ceux qui , après 
eux, ont fait des recherches plu|exactes. 
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Je n’ai pas parlé d’un des plus riches 
tombeaux que renfermoient les cryptes 
du Vatican. L’impératrice Marie , née 
de Stilicon et deSérène, fille d’Hono- 
rius , propre frère de l’empereur Théo- 
dose , la même qui épousa , en SgS , l’em- 
pereur Honorius, étant morte en 4 ^ 4 » 
son époux lui fit faire, à Rome, des 
funérailles magnifiques. Le 4 février 
1 544 » onze cent-quarante ans après , ou 
découvrit sa sépulture dans la basilique 
inférieure du Vatican : son corps se ré- 
duisit eu poudre , quand on voulut 
toucher , et on tira dix -sept kilo- 
grammes d’or de ses vêtemens et des 
ornemens qui avoient été déposés dans 
son sarcophage. Il est probable qu’ou 
pourroit encore trouver d’aussi gran- 
des richesses , mais il* y a du danger 
à trop les rechercher : on. doit craindre 
un éboulement des terres, et c’est à cette 
crainte qui a retenu quelquefois les 
barbares , que nous devons ceux desmo- 
numens qui sont parvenus jusqu’à nous 
sans avoir été brisés. 
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CHAPITRE X. 

Conjfctares sur la qnantitë de tombeanx rennia 
dans les catacombes. Reflexions sur le sëjuur 
qne les chrétiens ont pu faire dans les cryptes. 
Opinion dn père Mabillon snr les tombeaux 
des catacombes. Discussion sur l’époque à la- 
quelle ou a mis des fresques dans ces souterrains, 
et snr l’âge des sculptures qu’ony a découvertes. 
Conclusion. 

Il est naturel maintenant de se livrer 
aux conjectures sans nombre que font 
naître cette quantité de tombeaux réu- 
nis dans les catacombes , ces peintures 
et ces monumens de marbre qui y frap- 
pent notre attention. 

* 

Je ne puis pas croire que les corps 
enterrés dans les souterrains, soient tous 
des corps de martyrs * et de chrétiens j 


' L’observation faite dans les catacombes de la 
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je ne puis pas croire non plus, comme 
quelques auteurs l’ont écrit, que ces 
sépultures aient été seulement celles des 
anciens Romains. 

Je pense qu’entre ces deux opinions, 
il faut en prendre une mitoyenne qui 
paroisse plus admissible. 

Autrefois, sans doute, les Romains ont 
fait enterrer dans les cavités dont onavoit 
extrait la pouzzolane nécessaire pour 
construire les fabriques de Rome , des 
individus à qui leur fortune ne permet- 
toit pas de grandes dépenses, et qui ne 
pouvoient pas subvenir aux frais du 
Rûcber, Nous voyons à l’article de la 
voie Salaria, qu’on a trouvé, dans les 
catacombes de cette voie, des vases con- 

villa Pamphili, et qne l’on a lue à la page 81 , ne 
prouve pas que le corps meurtri qne j’ai trouvé 
dans ces crjptcs soit celui d’un martyr. Il peut être 
simplement celui d’un individu qui aura été blesaé 
dans un- combat près de Rome. 
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tenant des cendres : on a donc placé des 
cendres dans les catacombes, avant d’y 
placer des corps , ou on y a déposé à la 
fois des corps et des cendres. 

Quelques Romains aussi ont pu, dans 
le testament qui contenoit leurs der- 
nières volontés, ordonnerde.ne pas brû- 
ler leurs corps ’, et demander un tom- 
beau dans ces souterrains. On voit effec- 
tivement au milieu des sépultures qu’on 
croit les plus anciennes , et qui parois- 
sent n’être que celles de quelques escla- 
ves, d’autres tombeauxscellésde briques 

* On sait que les Scipions , qni ëtoient de la fa- 
mille Cornélia , avoient leprivilëge de faire enterrer 
les corps de lenr famille sans les brûler ; mais cette 
inbumatioii n’aroit lien que dans nntombean parti- 
culier qu'on a déconvert à Rome , et qn’on appelle 
les sëpulturcs des Scipions. Cependant Sylla , qui 
étoit de cette famille, ordonna que son corps fut 
brûlé, de peur qu’on ne le déterrât, comme il avoit 
fait déterrer celui de Marins, pour le faire jeter dans 
un égoût. Plin , , lir. 7 , cli. 54. ' 
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plus ornéps, et qui appartiennent à une 
classe plus riche; sans compter une assez 
grande quantité de tombeaux d’enfans 
qu’on enterroit sans les brûler , comme 
nous l’apprend Juvénal. Mais à quelle 
époque a-t on commencé à enterrer gé- 
néralement dans les catacombes ? Je ne 
crois pas qu’on y ait inhumé les Romains 
libres du temps de Cicéron , ni même 
sous Adrien y qui monta sur le trône au 
commencement du deuxième siècle. 
L’inscription qui me donne la date la 
plus rapprochée du temps de la répu- 
blique est celle du consulat de Maxime 
et d’Urbain, en a55, sous Maximin; et 
pour procéder avec rigueur, comme 
l’exige la sévérité de l’histoire , il est 
possible de dire que ce n’est qu’à cette 
époque qu’on a commencé à enterrer 
dans les catacombes : mais cette opinion 
est trop rigoureuse, et je crois qu’il faut 
faire remonter cet usage au milieu du 
deuxième siècle. Cependant je pense 
qu’on y a enterré auparavant des enfans 
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ét des esclaves ; que les mêmes tombeaux 
servoient à une foule d’individus , et 
qu’à mesure que les corps étoient entré» 
en décomposition absolue, on ouvroil 
ces sépultures , peut-^tre de cinquante 
ans en cinquante ans , pour enlever et 
détruire les ossemensqnipouvoient res- 
ter , et replacer de nouveaux corps dans 
’ ces catacombes. Ce qui me feroit croire 
qu’on a eu l’usage, même depuis le chris- 
tianisme, de détruire ainsi les coi'ps, 
c’est cette attention particulière que les 
Romains des troisième et quatrième siè- 
cles mettoient à acheter des tombeaux 
qui fussent une propriété de famille , et 
que la loi défendît de violer. 

Quant au séjour que les chrétiens ont 
pu faire dans lès catacombes, les ré- 
flexions suivantes s’offrent naturelle- 
ment à nous. 

Dans les monumens de Rome , élevés 
avant Jules César, le ciment étoit com- 
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posé.enipacde de la même pouzzolane 
qu’on retrouve dans r lès catacombes ; 
aind;,. le jour, où on commença à enle- 
ver cette pouzzolane, on multiplia ces 
allées que nous voyons encore aujour- 
d'hui, et qui n’étoient pas dans l’origine 
destinées à servir de sépultures. Il est 
probable qu’on fouilla, long-temps les 
carrières de pouzzolane , avant de les 
employer à l’usagO auquel elles ont ser- 
vi depuis; ce qui est démon I ré en géné- 
ral par ce que nous avons cité de Cicéron 
( Oraison pour Cluentius). Lorsqu’on a 
commencé à y déposer des corps , on a 
nécessairement rendu public l’accès dç 
ces carrières, et quelques-uns des prer 
miers chrétiens ont pu s’y réfugier, dans 
le temps des persécutions , mais en , 
petit nombre. Les cavités que nous 
avons citées à la page 8i , et qui étoient 
propres à recevoir des lampes, ont peut- 
être été creusées à cette époque. 

11 n’est pas à présumer que cet asile ^ 
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ait été toujours respecte : les soldats qui 
reclierchoient les chrétiens , dévoient 
aussi connoître- ces souiei'rains, elles j 
poursuivre. 

On sait d’ailleurs que les chrétiens ne 
consentoieht pas souvent à se cacheri 
et qu’interrogés sur leur croyance , par- 
ticulièrement sous le règne de Dioclé- 
tien, dans les places, au milieu de leurs 
voyages, à la'porte des marchands de 
tout ce qui étoit nécessaire à la vie;- quoi- 
qu’il leur fût défendu de provoquer les 
persécuteurs, et qu’il leur fût permis 
de fuir, ils répondoient qu'ils étoient 
chrétiens, et se dévouoient ainsi volon- 
tairement aux supplices. Ils mouroient 
' tous persuadés , et mouroient avec l’or- 
gueil de n’avoir pas renié leur foi. 

Tout ce qui pouvoit assurer le triom- 
phe d’une religion et l’étahlissement de 
nouveaux dogmes, se trouvoit alors réu- 
. ni. Le paganisme n’oHroit que des dieux 
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débauchés , avares , vindicatife* Cette 
multiplicité de divinités présidant à 
.toutes les actions de la vie , divinités mal 
connues, mal définies, mal défendues 
parleurs prêtres, devoit annoncer l’im 
posture de. cette religion. La mytholo- 
gie , en donnant au ciel les foiblesses des 
mortels, pour qu’il parût daigner des- 
cendre jusqu’à eux, laissoit trop voir 
que tous ces faux-dieux n’étoient que 
des héros autrefois célèbres, divinisés par 
les pactes et les flatteurs. Etoit-ce là un 
culte vénérable^ digne des hommages de 
l’univers ? 

Les Grecs avoient vu s’établir p^rmi 
eux , avant et depuis Périclès , des sectes 
nouvelles qui admettoient un seul Dieu; 
mais les chefs.de ces écoles vendoient 
quelque sorte la religion qu’ils pro*- 
iessoient,et la déshonoroient eux mêmes 
par des rivalités odieuses. 

Lie «christianisme parut : il s’adressa 
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tout-à-la-fûis à l’homme puissant» à 
l’homme foible , au roi ; au berger ; son 
langage ëtoit doux, sage ^ résèrrë; U 
n’apportoit aucun esprit de révolté con- 
tre les souverains} il rendoit à César ce 
qui étoit à César; il relenoit uuepârtie 
des idées et de la pompe de la mytho- 
logie; il ne paroissoit rieU contrarier 
qu’avec habileté ; il s’agrandit en ‘silence 
dans les déserts , dans les tombeaux , et 
on put dire de lui ce qu’on a dit du so- 
leil d’un beau jour , qu’il se montra bien- 
tôt comme un géant invincible que l’u- 
nivers conjuré ne pouvoit plus abattre, 

LfS ennemis du christianisme , atta- 
chés à une morale relâchée et facile , 
gouvernés par un ^oïsme épicurien, 
toyoleut avec peine la rigidité stoïque 
du chrétien , cette union , cette fcalfe- 
faction intérieure qu’ils ne sentoientpas’; 
en eux-mêmes. Ils s’étudioient surtout 
à blâmer, dans les dogmes, cette cer- 
titude d’être sAifité, si on rece voit le bap- 
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téme, même après avoir commis un 
crime. 

On ne commença pas sur le champ 
par des persécutions ; on chercha sans 
doute à s’entendre. Quand on parle des 
chrétiens et de leur auguste religion 
qui est aujourd’hui répandue dans tant 
de royaumes, on ne pense pas assez 
que les pramiers chrétiens étoient tous 
des Romains, ou des sujets des Romain$ 
eux-mêmes; (^’ils formoient une grande 
partie des armées; qu’ils siégeoient sou- 
vent dans les ti'Ibunaux; qu’un chré- 
tien pouvoit être le juge ou le chef du 

payen le plus voué à ses superstitions. 

» 

« Nous ne sommes que d’hier , s’écrie 
TertuUien, et nous remplissons vos vil- 
les, vos lies, vos châteaux, vos colo- 
nies, vos camps, les* tribus, les décuries, 
les palais, le sénat , la place publique. »» 

Excepté dans quelques pratiques re- 
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ligieuse», où l'on apportoit, par res- 
pect pour le peuple , un sentiment de 
vénération assez marqué , les Romains 
abandonUoient, en général, leurs mille 
dieux à tous les ridicules dont on vou- 
loit les couvrir. . - 

Si nous observons les progrès du 
christianisme en Asie , sous ce climat 
brûlant, quel effet n’avoienl pas dû 
produire les premières paroles d’un 
apôtre sur des imaginatiôns ardentes ? 
De simples pêcheurs avoient annoncé 
des vérités sublimes, d’une .voix élor 
queute et courageuse : il leur avoit été 
facile de propager une morale plus 
pure, des principes plus mesurés, des 
leçons plus sages; et, peut-être, dans 
les premiers momens , on s’étoit con- 
tenté 'de discuter en paix les avan- 
tages respectif des deux croyances re- 
ligieuses. 


Un évènement remarquable dans 
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l’histoire donna lieu auic premières per- 
sécutions publiques. Rome entière ac- 
cusoit Néron d’avoir fait mettre le feu 
à la ville, et d’avoir ordonné, lui-même, 
cet incendie épouvantable , -qui dura 
six jours et qui embrasa, l’an 64 , les 
édifices élevés depuis les portiques du 
grand cirque jusqu’au mont Esquilin , 
après avoir détruit toutes les habita- • 
tions du Palatin et des environs. 

11 est vrai que ce prince, au milieu 
de l’incendie, se réjouissoit de ce qu’il 
pouiToit bâtir une ville nouvelle qui 
porteroit son ûom, et, qu’à table avec 
ses favoris , il chantoit des vers sur l’em- 
brasement de, Troie , que ses flatteurs 
comparoient à celui de Rome : bientôt 
cependant il eut honte de cette indi- 
gne conduite, et chercha à faire tomber 
les soupçons sur les chrétiens. On en fit 
mourir un grand nombre , avec tant de 
cruauté que les payens et les bour- 
reaux eux-mêmes eu eurent pitié. 



298 ** VOYAGE 

Bientôt les chrétiens irrités* par ces 
persécutions , par ces massacres , que 
Néron lit faire dans ses propres jar- 
dins , à l’endroit où a été hâti Saint- 
Pierre ; entraînés , ensuite , par les pre- 
miers pères de l’Église, qui trouvoient, 
à cette époque , sous le rapport des avan- 
tages de l’esprit, peu d'adversaires re- 
* doutables, annoncèrenthautement dans 
l’empire , qu’ils ne vouloient plus dis- 
cuter leurs dogmes, qu’ils étoient con- 
vaincus, et qu’ils offroient leur vie pour 
appuyer leurs opinions. 

D’autres Romains, qui n’étoient peut- 
être pas même attachés aux faux dieux, 
cherchèrent à arrêter, dans ses triom- 
phes, oette secte nouvelle qui ne v^uloit 
pliK disputer, et qui tendoit la gorge 
aux bourreaux. On l’accusoit d’adorer la 
tête d’un âne^onsoutenoitque la croix 
étoit la divinité des chrétiens ; d’autres 
pensoient que le soleil étoit leur dieu, 
parce qu’ils se > tournoient à l’Orient 
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pour prier : toutes ces suppositions 
les rendoient odieux à la multitude. Si 
le Tibre causoit une inondation, si le 
Nil ne débordoit pas, si la pluie man- 
quoit , s’il arrivoit un tremblement de 
terre , une famine ^ une peste , aussitôt 
on crioit : les chrétiens aux lions ^ 

< comme si ^ avant eux, il ne fût pas ar- 
rivé de . seiublables calamités. 

11 dut naître des haines horribles: mais 
je ne vois pas dans le i^ractère des chré- 
tiens qu’ils aient cherché toujours à se 
sauver de la fureur de leurs ennemis. 
Je parle ici particultèremeut des chré- 
tiens qui habitoient Rome et ITtalie. Il 
est certain que dans les momens de 
grande persécution, qui suivirent, les 
catacombes n’auroient pas offert un 
' asile assuré : il étoit facile , si on avoit 
su qu’ils s’y fussent retirés, de couvrir 
la plaine de soldats , d’intercepter tou- 
U>s les issues , et de les faire expirer de 
faim dans ces prisons souterraines , où . 
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ils auroîent été s’ensevelir volontaire^ 
ment 

- . i . • 1 

Ce que les actes de Saiut-Diodore et 
de Saint-Marian attribuent à Numérien, 
prouve bien que les catacombes étoient 
l’endroit le moins sûr où les chrétiens 
pussent se rassembler. Sans doute, ce 
n’est pas Numérien qui a ordonné qu’on 
enfermât les chrétiens dans le lieu où 
avoient péri Chrysanlhe et Daria: cet 
ordre a été donné par un autre empe- 
reur, e^ si on s’est trompé sur le nom 
du souverain , je n’en crois pas moins 
le feit authentique. 

Les ' catacombes ont cependant pu 
servir à réunir les chrétiens , comme on 
le voit par les peintures qu’ils y ont lais- 
sées, et par les traces de leur discipline 
arcanique ‘ qui s’y trouvent de tous 

m 

% 

' ’ ’ Les premiers chrétiens appeloient discipline 
. arcanique plusieurs mystères qa’Us n’expUquoient 
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cotés - niais je pense qu’ils s’y sont.réu- 
jais à des époques où il n’y avoit pas de 
persécutions. Ils s’y sont réunis pour en- 
sevelir.,, avec la permission du gouver- 
nement , leurs personnages les plus dis- 
tingués , pour honorer des lieux où sans 
doute un petit nombre d’entr’euxavoient 
quelquefois trouvé un .asile; et je ne 
puis me persuader que dans un moment 
de guerre violente contr’eux , ils aient 
été , en grand nombre, y chercher un 
refuge. 

. Alors les campagnes romaines étoient 
remplies de maisons et de jardins. Ces 
maisons et, ces jardins dévoient être gar- 
dés.' Etoit il possible que la quantité 

pas snr-Ie-cliainp aux personnes qui abandonnoient 
la religion des faux dieux, et qui voiiluient se faire 
baptiser. La rigueur des évéqiies alloit même jus- 
qu’à ordonner aux diacres de faire sortir de l'rgiise, 
pendant la célébration delà messe, an moment de 
l'élératioD , les catliécnmèncs regurdés comme n’é- 
tant pas propres à être témoius de ce sacrifice. 
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d’habitans de>Rome , qui professoît ütt 
culte défendu, disparût tout à-eoup,'et 
allât comme s’engloutir sous les cKampsi 
sous les forets , en croyant y trouver uii 
asyle inviolable? ‘ r 

iLes environs de Rome étoîent plus 
peuplés que ne le sont ceux de toutes 
les capitales , puisqu’on assure ' que 
de Rome à Ostie , il n’y avoit qu’une 
longue suite d’habitations , et que l'on y 
comptoit plus de deux millions d’habit 
tans. Quelques auteurs disent même que 
ces habitations s’étendoient , à l’est de 
Rome , jusqu’à la ville appelée aujour- 
d’hui Cività Castellana , et que la popu- 
lation totale de Cività Castellana à Ostie, 
y compris la ville de Rome , montoit à 
neuf millions d’individus. ^ 

w * 

» 

Les chrétiens ont donc pu quelquefois 
sé sauver en petite quantité dans les cata- 
combes; s’ils s’y fussent sauvés tous gé- 
néralement , ils auroient été bientôt 
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trahis par leur nombre. Objêclera-t-on 
que les chrétiens ëtoient peu nombreux? 
Cela seroit contraire aux récits des his- 
toriens qui disent que les chrétiens for- 
moient, au deuxième siècle, plus d’un 
tiers de la population soumise aux Ro- 
mains. « On dit que nous ne sommes 
qu’une poignée de factieux ; si cha- 
cun de nous pi’enoit un flambeau, dit 
Tertullien avec un mouvement d’élo- 
quence admirable, nous vous ferions voir 
«ur-le-champ si nous sommes en petit 
nombre. Mais nous voulons obéir aux 
lois, et respecter les empereurs. Ne se- 
rions-nous pas en état de vous faire la 
guerre , et même à force inégale , nous 
qui nous laissons tuer si volontiers , si 
ce n’étoit une de nos maximes de souf- 
frir la mort plutôt que de la donner? " , 

Comme il ne, faut cependant pas nier '- 
qrie les chrétiens n’aient fait quelque 
séjourdans les catacombes, j’ajoute qu’a- 
près Constantin , il est probable qu’elles 
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se sont trouvées consacrées aux yeux 
de beaucoup d’entr’eux, parce que quel- 
ques-uns qui s’y étoient peut-être cachés 
long-temps auparavant, y avoient reçu 
la mort , ou parce qu’on en avolt ren- 
fermé dans ces souterrains, pour les y 
faire périr de faim, comme nous l’avons 
dit plus haut. Alors les chrétiens plus 
libres auront continué d’y célébrer leurs 
mystères, et de s’y faire enterrer avec les 
marques de leur l’eligion , sans qu’on 
puisse cependant dire que tous ceux 
qui y ont été inhumés, profe.ssoient la 
religion chrétienne. Il est trop prouvé 
que des individus non chrétiens y ont 
été déposés, comme Bosio l’avoue à 
l’article du cimetière situé sous la voie 
Ostiensis , et comme le prouvent beau- 
^ coup d’inscriptions citées dans cet ou- 
vrage , et dont il est important de se 
^ rappeler la date. 

Enûn il seroit indiscret de présenter 
comme des corps de martyrs, tous ceux 
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tjui provierment des catacombes. Le pèrë 
Mabillon,bénédictin,dans sa lettre latine 
d’Eiisèbe Romain à Théophile Fran- 
çois , publiée en , à propos de 
tombeaux découverts à Besançon et a 
Amiens, nie que les catacombes aient 
été uniquement réservées pour les corps 
des confesseurs et des martyrs. Il assure 
ensuite que ceS cimetières ont été com- 
muns fort long-temps à tous les Ro- 
mains, au moins jusqu’aux cinquième et 
sixième siècles. Il réfute ceux qui veu- 
lent qu’on regarde comme tombeaux 
des chrétiens tous ceux qui présentent 
des palmes; il pense que ces palmes sont 
des cyprès funéraires, et s’appuie en 
cela de l’avis de Ihmiel Papebrock , qui 
discute très-sagementsur le même sujet, 
à la date du 20 mai, toçueV. page 224. 

Dans le temps, if parut une réponse 
au père Mabillon : on croit que cette 
réponse fut faite par ordre des capuH 
çins , qui y disent en général du mal des 

# 
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moines* pour ne pas paroître auteurs 
de cette tracasserie. Cette réponse ne 
saisit pas toujours la question; elle con- 
tient des injure^ contre les bénédictins; 
elle leur reproche de chanter une messe 
grecque, inventée par l’abbé Hilduin» 
pour autoriser , par cette liturgie, la fa- 
ble de Saint-Denis, envo)'é en France 
, par Saint - Clément. En' effet, l’église 
romaine et la congrégation des bénédic- 
tins soutiennent, contre l’église de Paris, 
que Saint-Denis, premier évêque de cette 
ville, est Saint-Denis l’Aréopagite, dis- 
ciple de Saint-Paul. Vers la fin, les au- 
teurs de cette réponse s’écrient ; Koilà 
sans doute un beau champ pour les écri- 
vains protestons. Il paroît ensuite qu’ils 
auroient désiré que cette discussion 
n’eût pas été l’ouvrage d’un religieux , 
et, à cet égard, on ne peut pas tout-a- 
fait les désaprouver *. 

» 

* J’inTÎle les personne.*) à qui cette étude peut 
.plaire, à lire cette lettre d’Ensèbe , et la réponse. 
Ces deux pièces sont deveaues rares : je n’aurois 
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Il est constant qn’à la fîn du dix-sep- 
tième siècle cette opinion de Mabillon 
souleva beaucoup de savans contre lui, 
mais tous ses ennemis ne furent pas aussi 
sévères. Il parut uneautre critique plus ’ 
modeste, attribuée à M. de la Bénazie ^ 
chanoine d’Agen. 

Quoi qu’il en soit, sans contester l’au- 
thenticité de beaucoup de faits histori- 
ques, rapportés par les premiers pères 
de l’église, on peut dire qu’il n’est pas 
nécessaire de regarder comme martyrs 
tous les individus enterrés dans les cata- 
combes; cette assertion est inutile à la 
gloire du christianisme;elle jpécbe même 
en un .point capital. Pourquoi les cata- 
combes de Rome seules présenteroient- 
elles tant de martyrs , tandis que les * 

pas pu facilement me les procurer , si je ne m’étois 
adressé à M. Van Praet , Tun des couserva leurs de 
la bibliothèque impériale , qui me les a commu- 
niquées avec une grâce et une politesse que je ne 
Murois trop reconnoître. 
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catacombeS' de Naples et celles de Syra- 
cuse, oii Ttin a avâri le ménie système 
d'inbumatioQ, ne passent aujourd’liui 
que pour des cimetières ordinaires? Et 
cependant à Naples et à Syr^use, on a 
persécuté autant qn a Rome. 

II faut se garder de publier des faits 
que réprouve l’histoire , et de. nous pré- 
senter des cimetières publics, comme le 
lieu où ont été déposés tous les chré- 
tiens mis à mort dans Jes persécutionsi 
On a persécuté, il est vrai , sous Néron , 
sous Domitîen, sous Trajan même, et 
sous Mare-Aurèle, ( presque toujoars , 
quant à ces deux derniers princes , mal- 
gré leurs ordres, etseulement dans queK 
q[ues parties de l’empire). On a persécuté 
(SOUS Septime Sévère, sous .Maximin , 
Dèce, Dioclétien et Licinius, mais un 
des principaux ordres des persécuteurs 
étoit de laisser les corps sans sépulture. 
Comment aujourd’hui en trouverions- 
nous plus de cent cinquante mille qu’oiv 
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DANS LES CATACOMBES DE ROME. Soç 

àuroit eu la permission d'itihutner libre- 
ment? Que signifient toutes ces inscrip- 
tions' qui voni jusqu'au septième siècle, 
et qui ne portent: pas toutes même la 
preuve qu’elles ont été composées pour 
des chrétiens ? ■ , 

11 nous reste à cherchei' maintenant ' 
à quelle époque les cimetières appelés 
catacombes, ont été ornés des peintures 
et des monumens de sculpture que nous 
• .V y avons trouvéà. En annonçant que les 
artistes qui ont travaillé dans les cryptes, 
sont la plupart des religieux grecs ap- 
pelés basiliens, venus de Constantino- 
ple, je dois ajouter aussi que ces re- 
ligieux n’ont été que peintres , et 
probablement jamais sculpteurs. Il faut 
attribuer à des artistes laïcs de la même 
nation tous les sarcophages que nous 
avons cités. L’inscription de celui de 
Junius Bassus porte que ce préfet 
de Rome est mort en 35g. On doit re- 
porter à 4oo à-peu-près la date de la 
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mort de' Probus ; ainsi on peut dire que ^ 
tous ces ibonumens de sculptures qui 
offrent le même travail ejt le même degré 
de talent ^sont du quatrième et du cin- 
quième siècle : les deux derniers sarco- 
phages, cités à l’article de la voie Fla- 
minia, doivent appartenir au dixième 
siècle, et au suivant, parce rqu’ils sont 
d’un style qui indique J que' l’art «|,oit 
dans sa plus grande dégadence Ges sar- 
cophages étoient souvent ^ apportés de 
diverses contrées de la Grèce ; on lés a- 
chetoit chez des marchands qui les li- 
vroienttout terminés J on y^déposoit les 
corps f et ensuite on les pkçoit dans les 
cryptes j mais d’avance les bas-reliefs 
avoient été sculptés, et les sarcophages 
qui dévoient servir à des chrétiens, se 
trou voient toujours conformes aux rè- 
gles dictées par les évêques. >> 

Quanta la date des peintures, nous 
voyons dans une lettre très-étendue du 
pape Adrien à Charlemagne , que Cèles- 
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tin I" fît orner de fresques le cimetière 
qu^ avoit construitt or, Célestin étoit 
pape' en Il fauf &gre|terque ce cime- 

tière de Célestin ne 'soit plus connu 
sous cette dénomination ; ce sera un de 
ceux que nous avons parcourus , et qui 
aura reçu un autre nom. 

En attribuant presque toutes les pein> 
tures des catacombes aux peintres Ba- 
sil iens qui vinrent à Rome avant les per- 
sécutions des iconoclastes, et s’y ren- 
dirent ensuite en plus grand nombre , 
pendant les mêmes persécutions, lors- 
que, dans le neuvième siècle, Pascal 
leur ouvrit un asile , sous le règne de 
Léon l’Arménien , et fonda pour eux , à 
Rome, un monastère où ils firent l’oflGce 
en leur langue, le jour et la nuit; on a 
pour résultat que la plupart de ces^pein- 
tures sont également du quatrième et 
du cinquième siècle. Celles à qui je 
donne cette date, sont généralement les 
peintures de toutes les cryptes que j’ai 
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rapportées ; je place ensuite dans Torw 
dre des peintures des neuvième , di- 
xième et onzième siècles, celles du ci- 
metière de Pontien , voie Portuensis > 
et du cimetière de Jules , voie Flami- 
nia. Il 7 a une didérence très-marquée 
dans la composition de ces fresques et 
celle des précédentes. 

■“ i . * • • , • 

. Il ne faut pas s''étonoer si j’ai avancé 
que les auteurs des sculptures, étoient 
aussi des Grecs, comme les religieux 
basiiiens. Les Romains de la républi- 
que , tout adonnés à la guerre , n’a^ 
voient pas cultivé les arts, et c’étoient 
toujours des artistes grecs venus à Rome 
quis’étoient appliqués à la peinture et 
à la sculpture : le même usage aura con- 
tinué sous les empereurs. 

« 

Les Basiiiens se seront particulière- « 
ment livrés à la peinture , par ordre de 
leurs chefs, pour que les images ne 
présentassent que des objets de piété,, 
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DAWS LES CATACOMBES DE ROME. 5 1 3 
approuvés par les conciles. Peadant la 
persécution des iconoclastes , je trouve 
• encore plus de motifs pour que les pein- 
tres aient été des religieux. Ces moines, 
essentiellement dévoués et- obéissans, 
conservoient les traditions avec docilité, 
et l’art de peindre des sujets sacrés ne 
devoit plus occuper que des personnes 
courageuses , qui s’y adonpoient par 
esprit de religion. 

Les persécutions des^ iconoclastes , 
c’est-à-dire, des empereurs chrétiens 
qui proscrivirent le culte des images , 
furent peut-être plus cruelles, et sans 
doute plus insensées que celles qu’on 
exerça contre les chrétiens avant le 
quatrième siècle. ; >3 

En vain des évêques généreitx leur 
écrivoient : « Vos prédécesseurs or- 
noient .les églises, et vous travaillera 
les défigurer; les pères et les mères, 
«• tenant entre leurs bras les petits eib- 
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fans baptises , leur montrent arec le 
doigt les histoires de la religion; on ins- 
truit de la même manière les jeunes • 
gens, et les nouveaux convertis; parce 
moyen si simple , on les édifie, on élève 
à Dieu leur esprit et leur cœur : vous 
êtes cause que le peuple , privé de ces 
objets innocens, s’occupera de fables, de 
chansons profanes, au lieu de saintes 
images qui le portoient à bénir Dieu et 
à lui rendre grâces. « Les iconoclastes 
continuoientleurs persécutions, et quel- 
quefois , par un rafînement de barbarie, 
après des traitemens affreux, évitoient 
de faire mourir ceux qui vénéroient les 
images, pour les priver, disoient ils, 
de la consolation et de l’honneur des 
martyrs. 

On reconnoît aisément , dans ce que 
je viens de citer, qu’il est question de 
peintures semblables à celles que nous 
ont offertes les différentes catacombes. 

Je n’ai peut-être pas atteint le but que 
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je m’étois proposé, lorsque j’ai entre- 
pris cet ouvrage , et je dois désirer que 
d’autres voyageurs s’attachent à faire 
aussi des observations dans les parties 
des cryptes que j’ai parcourues , et dans 
celles où je n’ai pu pénétrer. Si je re- 
tourne à Rome , je reprendrai moi même 
avec plaisir ce genre de travail ; je m’es- 
• timerois heureux que le résultat dfe mes 

recherches pût ménager alors d’utiles 
délassemens, des jouissances nouvelles 
au savant qui se livre à l’étude des objets 
• d’antiquités, et offrir sur-tout à l’histo- 
rien les moyens de marcher avec plus 
d’assurance au milieu de cette nuit 
• épaisse qui couvre encore une partie des 
premiers temps del’ère chrétienne. 


FIN. 
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Stalactites renfermées dans les tom- 
beaux des catacombes , 67. 

Stilicop. Sqp élqgo ^ :îq 6. Ii^criptioo qui 
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en fait mention , ibid, , s5o , 35a. 

Storta. On y trouve )e souterrain de 
Veies, 56. 

T. 

Théobald, évêque d’Ostia. Son sarco» 
phage, i5i, . , 

Thermantia , fille de Stilicon , épouse 
de l’empereur Honorius , 2o6. 

Tibre. Passage sous ce fleuve annoncé 
à l’auteur par un ecclésiastique , aS. 
Il étoit inconnu du temps de Cons~ 
tantin ,55, et à l’époque de l’affaire 
de Vélétri, ibid Possibilité de ce pas- 
sage, 79, L’auteur échoue dans le 
projet de le trouver , 83. Endroit où 
il faudra le chercher , 1 1 2 , 128. 

Tibunina ( voie ).' Ses. catacombes, 228. 

Trafane ( voie). Voy. Aurélia. . 


. ' Cette lettre est confondue avec le- 
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B dans les inscriptions , 4^ , lao , i 54 > 
301 ; avec l’o , i 55 . 

Vases trouvés dans les tombeaux , 196, 
255 . 

Vatican. Etymologie de ce nom, Sx. 
Son cimetière a été construit sous 
Néron , Sx Epoque pendant laquelle 
il a servi , 4^ Statue de Saint-Pierre 
qu’on y trouve , 44 : Tombeau de l’im- 
pératrice Marie , 285 . 

Veiera^ graveur des enfans du Corrège, 
tSi. 

Vestitorimperatoris J titre donné à un 
officier de. la cour des empereurs, 
i54. 

V enustus. Son épitaphe , 192. 

Vigne. Ce qu’on entend par ce mot à 
Rome , 1 1 y , note. 

Vincentius. Son épitaphe , 200. 

Vipères entrelacées, trouvées dans les 
catacombes , 1 1 x 

. f . 

Virgo. Ce mot est employé au mas- 
culin dans une inscription , 192. 


Digitized by Goog[e 


534 table des MATIERES. 

Viscorui, Ses recherches sùr la ville de 
Gabîes, 276. Soü éloge, 272. 
Vitellia (voie). Voy. Aurélia. 
Viterbe. Une insurrection y retient 
l’auteur, 57. • . 

FIN DE LA TABLE DES MATIERES. 


CORRECTIONS. 

Page 1 a , lig. 6, Ustt Nicomiâa an lieii Se NiomèSe. 

43 , lig. at , Ustt a yécu , au lieu de a vécu ( un» 
yirgule. ) 

1»5 , lig. 1 1 • Au lieu de apris ayoir décrit le cime- 
tière, lirez après avoir décrit les cimetières. 

i27fliS. >0. Après seule, mette! j 

l44 > dernière ligne, après la colombe, mette! un* 
yirgule. 

145, lig. la , lisez ces lieux , au lieu de le» lieux. 

149 , lig. dernière , lisez la voûte. 

161 , lig. 7. miniés au K>‘U de minies. 

166 , lig. a , au lieu de eprs , lisez cor. 

l85 , lig. 3 ,,au lieu de filii , lisez fltii. 

300 , lig. l3, au lieu de 

»47 . Lg. l5, au lieu de Noville, d’Estrien, lisez No- 
yello , d’Ostrien. 

371 , lig. 5 de la note , au lien de le tninislère , lisez 
le ministre. 

375 , lig. I , au lieu de s’appeloit Claudia, aujourd’hui 
chemin , lisez s’appeloit Claudia ; elle s’ap- 
pelle aujourd’hui chemin. 

a85 , lig. i3 et 14 . an lieu de quand on voulut tou- 
cher , lisez quand ou voulut le toucher. 

393 , lig. I a , an lieu do les pactes , lisez les poète». 
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